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AVERTISSEMENT 



Lêê articie» gyi eom^osent ee veUtme 
(À unêâtilprè», le n^ XIV) eonoement tou9 
Vhigtovre de VimpHmerie eti Bretagne, 

Le premier (n9 Vil) eet un supplément 
à rimprimerie en Bretagne au ZV* slèole, 
publiée par nous à NanteSt ^^ 1%7S, pour la 
Société des Bibliophiles Bretons. 

Les deum dernière (XF et XVI) eant un 
supplément à VMttoire de a Vlmprimerie 
à Nantes au XVI* siècle, » contenue dans 
le tome 1^ des Aichiyes du Bibliophile 
breton (pp, 43 à 123). 

Les six autres articles forment la première 
partie de V histoire de rimprimerie à Rennes 
au XVI* siècle, laquelle sera achevée dans 
notre troisième volume. 

Telle que nous lapubUons, cette première 
partie durait d^jà besoin de supplément, 
car depuis que nous avons écrit les articles 
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X et XI relatée à Thomas Mestrard et 
à Jetm Qeù^get, fUrtig anùHt ^ekeontré de 
ehaoun de ce» imprimeurs wie noueeUe 
production typograpMç^ue, 

De Georgetf e^est une édition gethiguey de 
FQrdâMGtnee de TUlera^Cotehts de 1039,* 
pfohàbl&iMnt ifB/ip^fhéè cette tmàtée tnêMS 
pour Véêitewr paHsim Û»Het dit I^è^ detH 
d%m Lemumifiâr (tàir e ttde s km » y/ 20) 
semete âfvotr êce o Jtenner se rtpretffmanv 
ééPasêocié, 

lie ThomoÊt Méitrù¥ê{ d'^im ^Mrà^ 
fhis iméfeisànî.^^fn fnatmefé^df^ Ifrt^ 
en^ MM' (Oom))éBdiiatt tAié tddimto^^itt 
OoMtaètâdiiMtf Brifaritiigft)', ovmpwsé ^nr 
Itàkm é^'AiM^i àmbat h BèM(t»riMê\ 
et imprimé à Rennes etf 10i&' ek toilrrf 
ronoCm 

Mus décrimmt M- âétm^ ees' dèu» im^ 
ptesiiem Omit le sî^fénàeftt Undi^miable 
gui cUra notre Mettre dé Ufhfpeg¥ùpfM 
fèwnMsê mXVÏ^sièûîer 

Jminsw^s mdiMeno/nê iri^Biitvtmtt wSrëpèBi^w 
^nàe oftMîifn éfhrm^è ^'s*eiit§Hgsée dam 
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la Uttâ des imprimâurs de BefM^ei on 

XVP HèeUf donnée oirdeuauê pp, 11 À 15. 

A la p, li cirdeêgouê, entre VartioU de 

NlOOLAB DE8 liABESTZ et Celui de MiOHBL 

LOGSBOTB, il faut par la pensée rétablir 
les deux iwvoMtt^ connu» de noue depuis 
longtemps, wftmes en cette occasion d'un 
oubli ineaplioable : 

PiBBBB BBBTBL et Blaibb PBTRAIL 
(qui avaient exercé à Nantes en 1685, Toir 
notre tome !«', pp. 1 et 2) donnèrent 
ensemble, en 1688, une nouTelle édition du 
Missel de Bennes; et Tannée snivante, Bretel 
senl imprima la Pogonologie ou Discours 
facetieuût des harbes, devenu aujourd'hui 
extrêmement rare. 

Jfos torts ainsi réparés envers ces deuœ 
honnêtes topographes, nous prenons congé 
de < Vamy lecteur » — jusqu^au prochain 
volume, gué ne tardera guère. 



vn 

UN NOUVEL INCUNABLE 

BRETON 



Depms que la Société des Bibliophiles 
Bretons a publié son histoire de VImpri' 
marie en Bretagne au XF" siècle^ on a re- 
trouvé à Paris, dans les collections de la 
Bibliothèque Nationale, un livre qui a tout 
droit de figurer parmi les incunables bretons, 
et même parmi les plus importants : il a 
près de 260 pages, et est la plus ancienne 
impression connue du lieu de Lantenac. 

Lantenac, ni ville ni bourg, à peine un 
village, n*est à vrai dire qu'un hameau, une 
grosse ferme dans des prairies verdoyantes, 
qui a succédé à une vieille abbaye béné- 
dictine, située à 1800 mètres de la petite 
ville de la Chè^e (1). 

(1) Lantenac est aujoard'hoi dans la eommune de 
la Perrière, canton de la Ghèze, arrondissement de 
Loadéae (GÂtes-da-Nord).' 
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On a signalé jnsqu^à présent deux im- 
pressions faites en ce lien an XV* siècle, 
le Doctrinal des nouvelles mariées, qni a 
6 fenillets in-i», et les Sept Pseaulmes en 
frwnczoys, qni en ont 18. Le Doctrinal porte 
la date dn 5 octobre 1491, le nom de Lantenac 
comme lien d'impression, oelni de lehan Orès 
comme imprimenr, et enfin la marqne de cet 
imprimenr : écn on targe à fond noir, sor 
lequel s'enlèvent en blanc nne étoile à hnit 
pointes, nn poisson qni ressemble à nne 
sardine, et nne coquille 8aint-Jacqnes, ces 
trois pièces placées Tune an-dessonsde l'antre 
dans l'ordre que nous indiquons (Y. Brxmet, 
Jiannel, 5« édit., II, col. 782). Cette pré- 
cieuse plaquette est à Nantes, dans la biblio- 
thèque de M. Thomas Dobrée. — Les Sept 
Pseaulmes, dont le gtte actuel n'est pas 
signalé, ne portent ni date, ni nom de lieu 
ni d'imprimeur, mais seulement la marque 
si caractéristique de Jean Grès, qui ne peut 
laisser de doute sur l'origine (Y. Brunet, 
ibid,f Y, col. 293). 

Le nouveau livre qn^ nf>a^, slgxialozifi 
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comme impression de Lantenac, reproduit 
la relation, d'aiUenrs bien connue, dn Yoyage 
en Terre-Sainte de Jean de Mandeville, che- 
yalier anglais, relation écrite par loi-môme 
en 1367. 

Yoici la description de oe yoltime iviprimé 
en gothique* 

Le premier feuillet r^ i^e portç, pow; titre, 
que le nom de Tauteur : 

Mandeuille. 

Le y* est blanc ; l'incipit de TouTrage, au 
2* f. ro, est ainsi conçu : 

Ce Hure est appelle mandeuille et fut 
faictil et compose par moûsieuriehan 
de mandeuille || cheualier natif dan* 
gleterre de la uile de sainct || alein 
Et parle de la terre de promission 
cest as II sauoir de iberusalem et de 
plusieurs aultres is- || les de la mer 
^ lea diuerses et eatranges ohoses 
qui II sont esditea isles. 
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La sonscriptîon, qui termine le liyre^ an 
f . 123» v«, porte : 

Cy finist ce tresplaysant liure nomme 
Man II deuille parlant moult au- 
tentiquement du pais j| et terre 
doultre mer. Imprime Lan de grâce jj 
Mil CCCC qutre [sic) vingz et sept 
le XXVI iour || de mars. 

lehan Cres. 

Cette date en Tieux style répond, dans le 
style actuel, an 26 mars 1488. Cette impres- 
sion a donc précédé de trois ans et demi le 
Doctrinal des novvelleë mariées. Si elle ne 
porte point le nom de Lantenac, la signature 
de Jean Crès et quelques autres caractères 
que nous indiquerons ne peuvent laisser 
aucun doute sur le lieu d'origine. 

Ce Tolume est un in-4®, gothique, de 
124 feuillets non chifErés, répartis en 16 ca- 
hiers signés (en gothique) a, b^ <*, dj e, f^g^ A, 
J, k^ L, M, iV, Of P, Ç : chacun de ces cahiers 
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est de 8 fE., sauf le dernier (Q) qai n'en 
a que 4, encore le f . 124* est-il blanc. Dans 
chaqae cahier, les 4 premiers ff. sont signés : 
(i, (ii, diii, (iiii, et ainsi des antres, sauf 
le cahier Q dont les deux premiers ff . seuls 
sont signés Ci, Qii. 

La page normale a 26 lignes ; plusieurs en 
ont 27, d'autres 26 ou même moins, comme 
on le dira tout à l'heure. Hauteur du texte 
142 millimètres, largeur 90 ; l'exemplaire de 
la Bibliothèque Nationale, avec ses marges, 
est large de 124 millimètres et haut de 173. 

Le caractère employé est le même que 
celui du Doctrinal des nouvelles mariées ^ 
ce qui suffirait à révéler l'atelier de Lan- 
tenac. Ce caractère est plus large, plus épais 
que celui dont usèrent Robin Foacquet et 
Jean Crès dans les impressions qu'ils firent 
ensemble & Bréhant-Loudéac ; il a aussi plus 
de hauteur, car, abstraction faite des hastes 
et des queues, le caractère de Bréhant est haut 
de 2 millimètres 1/2, et celui de Lantenac 
a presque 3 millimètres 1/2. — Dans le 
MandeviUef comme dans le Doctrinal des 
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notwelles mariéfSt Jean Grès fût partout 
nsag^ de Vy pointé. 

Les initiales de chaque chapitre deyraient 
être peintes à la main ; on leor ayait ménagé 
une place en renfonçant de 15 millimètres 
les 3 premières lignes de chaque chapitre ; 
mais, dans l'exemplaire de la Bibliothèque 
Nationale (le seul connu), on a omis de 
peindre ces initiales. 

n est d'ailleurs évident que cette impres- 
sion est rœuyre d*un typographe beaucoup 
moins habile que celui qui a fait ou dirigé 
les impressions de Bréhant-Loudéac. On y 
trouve souvent dfss fautes, des irrégularités, 
presque entièrement inconnues dans celles 
de Bréhant, entre autres les suivantes : . 

lo On y rencontre fréquemment des pages 
courtes de 26 lignes ou des pages longues de 
27, sans que ces irrégularités puissent s'ex- 
pliquer autrement que par l'inattention du 
compositeur. H y a même deux pages de 
suite (a iii v® et « iiii r») qui n'ont que 
20 lignes au lieu de 26, sans aucune explica- 
tion possible qu'one négligence ou une mé- 
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prise qtcâconqne, qu'on n'anra pa réparer à 
tempâ. 

20 On constate sonrent tm antre genre dltré- 
goïarité dansPasSembli^ des pages qni com* 
posent la forme. Prenez deux page» qui se 
regardent, Tnne yerso d*nn feuillet, l'autre 
recto du feuillet suivant ; très-souvent la page 
verso dépasse d'une ou deux lignes, dans la 
marge du haut, le niveau de la page recto 
placée en regard, laquelle à son tour descend, 
dans la marge inférieure, de deux lignes plus 
basque la page qui la précède — ou réciproque* 
ment. Ce défaut existe entre autres aux pages 
verso 5, 6, 7, 8, comparées aux pages 
recto placées en regard 6, (t 7, o S, <^ i. De 
même entre les pp. ^ iii v<» et ^ iiii r*, ^ 5 
v« et ^ 6 ro, / 6 r» et J6 vo, etc. 

39 Le tirage est en général assez noir, et 
plutôt bon que mauvais. Toutefois il s'y 
trouve des défauts fréquents, parfois très- 
graves. Dans les 8 premiers cahiers, surtout, 
il est souvent inégal, tantôt trop noir, 
même baveux (V. pp. c2 ii r«, rf 7 v», etc.), 
tantôt trop pftle et trop maigre (pp. i v^ 
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ii i«, etc.) ; on troore même parfois des 
lignes où TencTe a à peine marqué (p. 16 ▼«). 
— .n 7 a deux pages {e ml t^ et e 6 y^) où 
il semble qne la feuille a été traînée sur la 
forme, m bien qne, dans tout le cours de ces 
denx pages, le caractère est marqué par un 
donble trait. 

49 Enfin, on rencontre^çà et là des lignes 
qni, an lien d'être droites et bien alignées, 
sont tremblées, brisées on ondnlées : par 
exemple ati bas de la page £ ii i^, il y a 
trois lignes de ce genre formant' nn tilre de 
chapitre, et à la p. itf 8 r«, 15 lignes de snite 
environ présentent le même défaut 

En relevant minutieusement toutes ces 
fautes, notre but est de prouver que Grès, 
abandonné à lui-même, dans les premiers 
temps surtout, produisait des impressions 
beaucoup moins bonnes que celles de Brébant, 
où il était associé à Bobin Foucquet. D'où 
la conclusion forcée, que Foucquet était le 
maître, et Crès le compagnon, c'est-à-dire 
l'auxiliaire-apprenti. 

Quoi qu'il en soit, cette édition de Mande- 
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TÎlle doit être considérée comme Toeuvre 
capitale sortie de Tatelier de Lantenac, 
un vrai volume de près de 300 pages. Le 
Doctrinal et les Sept Pseaulmes ne sont que 
des plaquettes. 

Ce volume était à la Bibliothèque du Bol 
dès la fin du XYII^ siècle, car il figure dans 
le premier Catalogue de Clément sous le 
n^ O 781 ; il se trouvait alors relié à la suite 
d*un ouvrage relatif à TAmérique, imprimé 
en 1613. Dans le deuxième Catalogue de 
Clément, il a le n» 1271. Aujourd*hui, 
relié à part en maroquin rouge, il porte la 
cote O' f. 4. H fait partie de Texposition 
typographique de la galerie Mazarine, 
armoire XXI, n<> 317 bis. 
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LES IMPRIMEURS 

^ LES LIBRAIRES DE RENNES 
AU ZT^ siictB 



Noos Toiiâriaiis eflqmaser lliigtoire de Vka* 
piimerie à BenneB aa XYI* nède, oomme 
noiu TaTODS fait pour Nantes, mais nous 
buIttods im antie plan. Au lien de reiifeniier 
cette esqnisBe en un seul article, nous don- 
nerons d'abord ici la nomenclature générale 
des imprimeurs et deslibrairesyeiiiisànotze 
connaissance, qui ont exercé à Bennes an 
XYI* siècle. Pais nons consacrerons un ar- 
ticle spécial à chacun de ces imprimeurs et 
ans principales productions de leorsateliers : 
ce qui nous permettra d'introduire plus de 
yariété dans cette étude. 
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Imprimeurs 

Voici d'abord la liste des imprimeurs, avec 
les dates d'exercice et les principales im- 
pressions de chacun d'eux. 

Jban BAUDOUYN avait d»abbrd exercé 
à Nantes en 1517 et 1518; il vint s'établir à 
Bennes en 1523. On ne trouve son nom que 
sur une seule impression rennaise, la pre- 
mière édition des œuvres de Marbode, évêque 
de Bennes, m'é9, gothique. Nous tâcheroxis 
de faire voir qu'il y a lieu de lui en attribuer 
d'autres, jusque vers l'année 1538. 

Thomas MESTHABD exerça de 1536 à 
1547. Sa plus ancienne impression reproduit 
une doublé ordonnancé dé Tan 1535, réglant 
la procédure civile et la procédure ciriminelle 
des tribunaux de Bretagne (îni-é*). Outre 
plusieurs autres ordonnances et arrêts du 
Parlement, il a publié, en 1544 et 1546,in-8o, 
deux éditions de la Qmtuifie de JBrttaigne^ 
d'après la réformation dé 1539. Toutes les 
impressions de Mestrard sont gothiques; 
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Jean GEOBGET, de 1540 à 1654. Première 
impression coxmae : Ordonnanee de 1535 sur 
la proeédv/re deg tribunaux de Bretagne 
(in-4», gothique). Principales productions : 
Les Triomphes de la noble et amoureuse 
<2amtf, de Jean Boucliet,1541,in-fol., gothique; 
Ckfutums de Bretagne réformée^ 1550, in-8<^, 
lettre ronde ; Statuts synodaux du diooèse 
d^AvranoheSf 1654, in-4o, lettre ronde. C'est 
lui qui paraît avoir produit la première im- 
pression en lettre ronde publiée Â Bennes : 
plaquette in-8<> de 16 feuillets imprimée en 
1543 ou 1544, contenant V Ordonnanee sfir 
les criées et diyers arrêts du Parlement de 
Bretagne, tenu à Bennes en 1543. 

Guillaume CHEYAU a imprimé un 
Brémavre de Savnt-Brieuo ^ 1546, in-S», 
goth., 2 YoL, — et avec Pierre Le Bret, un 
très beau Missel de BenneSy 1557, in-fol., 
goth. 

PiEBBB LE BBET, outre ce Missel, édité 
en commun ayec Gheyau,a imprimé en 1660, 
un joli Yolume à' Heures de Savni'MàlOy in-8^ 
goth. 0*est, à ma connaissance, la dernière 
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impression gothique faite à Bennes. Tout ce 
dont nons parlerons désormais est en lettre 
ronde. 

Julien DU CLOS paratt avoir exercé de 
1565 à 1582. Toutefois la plus ancienne im- 
pression qn'on connaisse de lui est le Ckmr 
mentavre sur les trois première titres de la 
Coutume de Bretagne de Bertrand d'Argen- 
tré, 1568,in-4». — L^atelier dedn Clos consacra 
presque tous ses labeurs aux œuvres et aux 
monuments de la jurisprudence bretonne. H 
imprima deux autres ouvrages de d*Argen- 
tré, VAdvis sur leptvrtage des nobles (1670, 
in-4°) et le Commentaire sur le titre des 
Appropriances (1576, in-fol.); VOtium Se- 
mestre de Jean de Langle (1577, in-fol.) ; le 
recueil des Arrêts de du Fail (1579, in-fol,); 
trois éditions de la Coutum^e de Bretagne de 
1539 (in.40 en 1570 et 1571, in-8» en 1574), 
et de cette Coutume, réformée en 1580, la 
première édition en 1581, in-fol., suivie de 
plusieurs autres éditions, cette année même 
et la suivante. Il a aussi publié (en 1577 et 
1578) quelques ouvrages de cet étrange mé- 
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dedn de Falaise, BochLe Baillif ,quis*attacha 
au service de la maison de Bohan. — L'im- 
primerie de Julien du Clos fut certainement 
la plus importante de toutes celles de Bennes 
an XVI* siècle. 

Noël GLAMBT, de Quimper^Oorentin, 
publia à Rennes neuf éditions des Qmtea 
éPEutrapel de Noël du Fail, la première en 
1585, la dernière en 1603, in-S* . 

Nicolas DBS MARBSTZ imprima en 
1686 une édition de la Qnitiime de Bretagne^ 
iii-8«. Plus tard, nous le trouvons à Nantes ; 
voir Archives du Bibliophile breton, tome I» 
p. 168. 

Michel LOGBROYS, 1690 à 1600. H a 
imprimé, en 1590, Remontrance anx ha- 
bitants de liantes, pamphlet royaliste, in-8® ; 
en 1591, Traité de la briefve vie dephisiewrs 
princes, par Hoch Le BaiUif, in-8o; — en 
1600, Poème et cantiques spirituels d'Olivier 
Merault, chanoine de Rennes, in-8®, etc. 

Tels sont les typographes dont on connaît 
des impressions exécutées à Rennes au 
XVl^ siècle. Feu M. Àmbroise Jausions, dans 
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les notes nombieases par ImnwsembléeB but 
l'histoire de Timprimerie en cette ville, in- 
dique trois antres Iznprûnenrs qni ont dû 
exercer à Bennes avant 1600, mais dont on 
ne connaît aucune impression, savoir : 

« Maoé LB LOIKG, natif et apprenti de 
Paris, 1692. 

D GTnLLAtJHE OHàKTEBLDE (sie), fils 
de maître, de Bennes, 1596. 

D Jbak BOBIN, fils de Jacques, de Bennes, 
1696.3) 

Ces noms sont tirés du Registre des rè' 
eeptionê de la Chambre syndicale des Im- 
primeurs de BenneSf qui existait autrefois 
(il 7 a trente ans) aux Archives du Par* 
lement de Bretagne, qui y existe peut-être 
encore, mais que Ton n*a pu y retrouver sur 
notre demande. La date qui suit chacun de 
ces trois noms est celle de la réception de 
llmprimeur par la Chambre syndicale. 

Ubraires 

H est probable que tous les imprimeurs 
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d-dessns nommés étaient en même temps 
marchands de livres, c^est-à-diie libraire» 
an sens actael du mot. Cela est certain pour 
Thomas Mestrard, Jean Qeorget, GoilLiame 
CheVau, Pierre Le Bret, qui était même 
libraire-éditeur, car c'est ponr Itii que Jean 
dn Clos imprima Tin-folio de Jean de Langle, 
Otium Seinettre^ en 1577, et le Demosterim 
de Roch Le Baillif, en 1578, in-4». 

• H 7 a en oatre quelques particuliers qui, 
au XVI* siècle, sans être imprimeurs, firent 
à Bennes le commerce des livres. 

Jkak MACÉ, le premier en date et le plus 
intéres8ant,del502à 1524au moins. D'après 
les recherches de feu M. Ambroise Jausions, 
il était de Caen, où son père, Robert Macé, 
serait mort imprimeur vers 1490 (1). 

Avec son frère Richard Macé et un autre 
Normand, Michel Angier, il paraît avoir 



(1) On tronve eoeore an Robert, Robin on Robinet 
Macé, exerçant rimprimerie soit îi Rouen, soit à 
Caen en 1498,- 1506, 1507, etc. Mais il semble fttre 
le fils da premier et le frère de Jean Macé. 
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fonné un grand établissement de librairiCi 
ayant trois maisons on comptoirs, à Bonen, 
à Oaen et à Bennes, ce dernier près de la 
porte Saint-Michel, puis près de Téglise 
Baint-iSaayenr, à renseigne de Saint Jean 
rÉvangéliste. Dans les adresses des livres 
édités pour le compte de cette association 
on pour son compte personnel, il figure 
comme ayant à la fois domicile à Bezmes 
et à Caen, et même, — en commnn avec 
Michel Angier, — à Bonen. Il semble donc 
avoir été le chef ou au moins le principal 
intéressé de cette association. 

De 1602 à 1624, seul ou avec ses coassociés, 
Jean Macé édita à ses frais grand nombre 
d'ouvrages, le plus souvent imprimés ^ 
Bouen en beaux caractères gothiques, et 
entre lesquels nous notons : 

1602. Cmftume de Bretagne, imprimée 
par Bobinet Macé, frère de Jean. La sous- 
cription de ce volume atteste que Jean 
Macé avait dès lors une maison à Bennes 
(V. Péhant, Oatal, de la hihliath, de Nmies^ 
I, 372). 
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1607. Lé TreêOT des Poweê^ en fraaçaÎB, 
impr. k Caen par Bobinet Macé. 

1607. Ctmtwme de Bretagne, imprimée & 
Paris par Philippe Pigouchet, Tone des plus 
belles éditions gothiques de ce vieux cou- 
tnmier. 

1609. MtLoer Floridui^ de Vvrilms hev 
haruin, impr. à Caen par Laurent Hoetingue, 
in-8*. 

1512. Le Propriétaire en frtmçoyê (par 
Glanyille), imprimé à Bouen. 

1614. Brevia/ri'H'm Bedonense, impr. à 
Paris par Thiehnann Kerver, 4 vol. in-S®. 

1516. Boetius, de Disciplina scolariwm^ 
imprimé à Bouen. 

1617. Coutvms de Bretagne^ portant au 
verso du dernier feuillet la manque de Jean 
Macé. 

(^8a/M date,) CathoUcôn magnnm^ auetore 
JanuenHj impr. à Bouen par Pierre Olivier. 

(5. d.) Boetiug, de Cknuolatione philoê(h 
phiœ, impr. à Bouen. 

(/5. d,) Chrammatiea Moolai Peroti, im- 
primé à Bouen par Laurent Hostingue. 
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(S. d,) lidê Pr€ph0tUii de Merlin^ imprimé 
à Rouen. 

(âL d,) Le» OronifHoe de Normandie^ im- 
primé à Bonen. 

{8, d.) Vies des SainU et Saiwtes trans' 
latées du latin enfranooySy arec cette sous- 
cription : (( Imprimé pour Michel et Girard 
2> ditz Angier et Jacques Berthelot, libraires 
» et relieurs en Tuniversité de Gaen, et pour 
3> Jehan Macé, Suplis Lefranc, Julien et 
» Jacques ditz Macé, aussi libraires, demeu- 
:d rans à Bennes. » Ces deux derniers Macé 
semblent avoir été associés; on ne sait au 
juste s'ils étaient parents de Jean Macé; 
en tout cas, avec Sulplce Lefranc, c'était 
trois maisons de librairie alors établies à 
Bennes. 

ÇS. d» yers 1520) Manvaîe ad usnm eoclesia 
MedanensiSf imprimé à Bouen. 

1524. Liber Marhodi (Œuvres de l'évêque 
Marbode), imprimé à Bennes. 

Jean Macé fut trésorier de la paroisse 
Saint-Sauveur de Bennes avec Biou Jacob, 
l'an 1620, suivant la Liste des trésoriers 
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imprimée à la suite de VBist, de y.-D.'dât- 
Miracles, 2« édit (Bennes, 1719). 

Jean LERHiANGIER II est indiqué dans 
diyerses éditions d^oidonnances et arrêts 
relatifs à la procédure de Bretagne, impri- 
mées par Jean Gteorget et Thomas Mestrard 
de 1540 à 1550, notamment dans certains 
exemplaires de l'Ordonnance de 1536 im- 
primée par Jean Georget en 1540, in-4o, 
gothique, avec cette adresse : Imprimé à 
Renne» par Jehan Oeorgety imprimeur, 
powr Jehan Lermungier, libraire, denwn' 
rant avdict lieu, ou parquet de la court de 
Rennes. 

Gbobges CLÉBAY. Comme celui de 
Lermangier, plus souyent encore, son nom 
se trouve sur diverses éditions d'ordonnances 
et d'arrêts imprimés à Bennes par Mestrard 
de 1540 à 1550. L'impression la plus vieille 
où je l'ai vu est celle des Ordonnances 
royaulx sur le faict de la justice et abré- 
viation des procès en Bretaigne de 1539, 
édition de Jean Georget, sans date, mais 
très probablement de 1540, et dont une 
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partie des exemplaires porte cette adresse : 
Imprimé à Rennes^ pa/r Jehan Qeorget^ 
imprimeur y pour George* CHeray, de- 
mourant auiUct lieu pree la porte Sainot 
Michel, 

D'antres exemplaires, au lien du nom de 
Georges Cléray, portent : pour Guillaume 
Chevauy libraire^ et d'autres encore : powr 
Thomas Mestrard^ libraire. Ce qui prouve 
que l'imprimeur faisait l'édition à ses frais, 
et mettait le nom de chaque libraire sur le 
nombre d'exemplaires que celui-ci lui ayait 
demandés d'ayance. 

Georges Cléray ayait dans la librairie 
rennaise une spécialité, celle des romans 
de cheyalerie, qu'il aimait à la folie et dont 
sa boutique était toujours pleine. C'est du 
Fail qui nous apprend cette particularité. 
Parlant de certains esprits dont le naturel 
est de toujours commander et paraître au 
premier rang, il dit : 

€ Georges Oleray n'ayoit garde, aux jeux 
et comédies de Saint Thomas, jouer autre 
personnage que d'un roy, d'un empereur, 
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on de qaelque Prologae (1). Que s'il eust 
Toulii, en sa négociation et marchandise, se 
charger de Dtmats, Cato pro puerit, de 
Badimens et Despauteres (2), et antres petits 
et menns livrets, comme faisoint ses voisins, 
il enst bien davantage profité qn*en la vente 
des Amadie, Lancelot, Tristan de Léonnois, 
Ponthns, et antres chevaliers errans Bretons, 
la lecture desquels me met le cnenr an talon : 
desquels sa boutique estoitantant bien garnie 
que autre deçà les monts (S). ]» 

n sembl« par là que le goût de cette 
fière littérature chevaleresque n*était pas 
très répandu à Bennes, et que le pauvre 
Cléray ne fit pas fortune. Que ne revient-il 
de nos jours avec son assortiment, il y 
gagnerait bien vite un million ! 

(1) Le plus souvent, dans ces représentations, un 
personnage appelé Prologue paraissait d'abord sur 
le théâtre et faisait en vers l'annonce, l'argument de 
la pièce. 

(S) Livres élémentaires et d*nn grand débit dans 
les écoles. 

(3) Cnntet dlEutropel, cbap. u,vi, édlL 1874il^, 
pp. S04. 
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Son goût de brayerie se montre aussi dans 
sa marque, graynre sur bois haute de 47 milli- 
mètres, large de 51, où Ton voit un saint 
Oeorges, superbement armé et monté, levant 
son épée pour acheyer le dragon qu'il a 
déjà percé d*un jayelot ; dans le fond une 
yille gothique, tours et créneaux, le roi et 
la reine sur les remparts regardant le combat. 
Le tout encadré circulairement d*nne belle 
guirlande de laurier ; en bas les initiales G. 
C. sur un écusson, et le nom Geobgeb 
CLE RAY sur ime banderole tenue par deux 
génies ailés. En haut dans Pangle de gauche, 
les armes de France, et à droite celles de 
Bretagne. On trouye cette marque sur plu- 
sieurs des Ordonnanc&s et arrêts portant 
l'adresse de Cléray. 

Bbbtbakd AYENEL. C'est encore du Fail 
qui mentionne celui-ci, en 1686, dans la 
troisième édition des Contes éPEutrapél^ où 
on trouye, à la fin du chapitre Yiii, une brèye 
addition qui porte : 

« Bertrand Ayenel, ce gçntil libraire de 
Bennes, en dormant dict tout ca qu'il a 
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yeu et faîct le jour : où il a esté prins quel- 
quefois par Ba femme, mais, il sçait ses 
defaictes et gauchir au coup, disant, par le 
conseil de son grand ami Du-Jon, ce docte 
jeune homme d'Issoudun, que ce sont res- 
yeries et songes. Et ainsi gaigne pays jusqu'à 
la première fois (1). » * 

Du Jon était un pasteur protestant, né à 
Bourges, en 1545, mais dont, selon Bayle, 
la famille était d'Issoudun. C'est probable- 

* 

ment lui qui entraîna Ayenel dans l'hé- 
résie. D'après Jean Pichart, notaire de 
Bennes, qui a laissé un curieux Jonmal des 
éyénements de Bennes pendant la Ligue, cet 
Ayenel était « l'un des plus grands huguenots 
)) et hérétiques du pays, marié à la yeufye 
» de Le Bret, autre grand huguenot (2).)) 
Sans doute il s'agit ici du libraire et im- 
primeur Pierre Le Bret ; si réellement il était 
protestant, on a lieu de s'étonner que les 

4 

(1) Œuvres facétieuses de N. du Fail, édit. 1874, 
I, p. d08. 

(9) D. Moriee, Preuves de ruistoire de Bretagne, 
ni, eol. 171S à 1716. 
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1 

dieux seules impressions de lui yennes jusqu^à 
nous, on du moins connnes jnsqn'à présent, 
soient denz livres de liturgie catiiollque, le 
Miiêûl éh jRMmM de 1567 et tes Henre» de 
SaîHt'Mhlo de 1680. Peut^tre ne derinlhil 
huguaiot qu'après cette dernière dute; Peut- 
être aussi ne Tétait-il pas, car Pichart, 
catholique ardent quoique rojaliste, taxe 
parfois d'hérésie des gens toujours restés 
orthodoxes, mais dont la foi un peu tiède lui 
était suspecte. 

Pour Ayenel, il était certainement hu« 
guenot, il propageait ardemment les libelles 
de la secte, et ce sèle finit par lui attirer 
une ayouie, dont Pichart ffdt un récit 
curieux : 

<( Le 6 de juin 1690, fut mis prisonnier aux 
prisons de cette ville (de Bennes), par arrdt 
de la court de Parlement, Bertrand Ayenel, 
libraire... Sa^mme futen pareil emprisonnée, 
et la fUle de sadite femme et de Le Bret. La 
cause fut parce que ledit Ayenel exposoit en 
yente un libelle diffamatoire contre la religion 
catholique, apostolique et romaine, fait ça 
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forme de pardon, qu'ils appeloient Le wai 
'pardon et remission de tous péchez (1). » 

Pichart a transcrit le texte de cette pièce 
avec son titre exact : Le grand Pardon de 
pUnière rémission pour tous Us Chrestiens, 
C'est une sorte de sermon calriniste farci 
de passages des Écritures, parodiant, cri- 
tiquant visiblement les bulles d'indulgence 
du Jubilé, et contenant, entre autres, des 
attaques directes contre le saint sacrifice de 
la Messe. Après la citation de ce libelle, qui 
remplit deux colonnes in-folio, Pichart re- 
prend : 

(( ÀTcnel avoit exposé encore beaucoup 
d'autres livres et libelles cent fois plus per- 
nicieux que celui-ci," mais la fortune ne 
voalut pas qu'il en fut repris, aussi qu'à 
présent il n'est pas beaucoup permis de 
débattre contre les huguenots. Ce qui oc- 
casionna la femme et la fille dudit Avenel, 
d'injurier M. Le Goult Biardaye, advocat 
général du Boi, lorsqu'il alla, par commande- 



(])m^., col. 1719. 
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ment de la Coxat, chez eux prendre lesdits 
libelles et yoir B*il y en avoit encore d'autres. 
Anquel fat «dit par lesdites femmes qu'il 
estoit permis d'estre huguenot, que le roi le 
permettoit, qu'Avenel n'avoit rien fait que 
par la yolonté du roi, et qu'ils prescheroient 
en cette yille en despit de qui en seroit many , 
et que' si le sieur de la Biardaye eust esté 
bon serviteur du roi, il ne f ust allé chez eux 
faire telle chose ; et plusieurs autres propos 
scandaleux. Es' furent tous trois mis en 
prison, dont les femmes sortirent quelque» 
jours après ; et pour le regard d'Avenel, il 
y fut jusques enyiron le 19 ou le 20 de ce 
mois (juin 1690), qu'il sortit et fut mis 
' secrettement dehors la ville, estant f orbanni 
pour deux ans seulement, par arrest de la 
court du Parlement. 

)) n ne faut demander si cette chose amena 
un grand scandale en cette ville et un grand 
murmure entre le peuple, chascun en par- 
lant à sa fantaisie. Les uns disoint que 
c'estoit peu de chose. Les autres n'approa- 
voint point un tel fait et disoint qu'il f allolt 
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pendre Aven^ et ses complices, et qne pour 
moins de subjet Ton ayoit pendu des prestres^ 
moines, et autres clezxss. Mais, cour tout ce, 
il n'en fut faict autre punition; aias seule- 
ment, le samedj 9 du mois de juin, il fut 
fait defEense à son détrompe à tous libraires 
et imprimeurs de non imprimer ni exposer 
en vente aucun libelle contre la religion 
catholique, sur peine d'estre penduz et 
estranglez. Mais sont des choses beaucoup 
trop tardives. . • 

)) A la vérité du fait, il n*y a aucun propos 
ni apparence d'avoir ainsi laissé aller un des 
vrais chiens huguenots du monde, qui d'ail- 
leurs ne vallut jamais riezi, et qui n'^porte 
à une républicque que scandale contre la 
gloire et l'honneur de Dieu et du monde. 
Mais aujourd'hui les plus vicieux ont leur 
règne. Car si le plus saint homme qui soit 
vivant avoit rien dit à un huguenot, il est 
aussitôt déclaré de la Ligue, en grand danger 
d'estre pendu et estranglé (1). » 

(1) Jbid.t col. 17U, 1715^ 
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Ayenel, dans la circonstance, montra une 
audace rare. H sollicita et il obtint du roi 
des lettres pour évoquer l'affaire au Conseil 
privé et forcer le Parlement d'aller là dé- 
fendre sa sentence. Il rentra à Bennes avec 
ces lettres, et eut l'insolence de les notifier 
au Parlement. Les magistrats le firent 
prendre de nouveau, et cette fois Avenel 
courait risque d'être pendu, quand M. de la 
Hunaudaye, qui commandait à Rennes pour 
le roi, intervint en sa faveur et demanda à 
la Cour d'user de clémence. On se borna à 
le frapper d'exil perpétuel, et on le fit sortir 
de Rennes le 9 octobre 1590. Mais appuyé 
par des protections puissantes, qui l'avaient 
déjà servi, « Avenel ne fut gueres absent, 
méprisa ledit arrêt, retourna bientôt à Rennes, 
et y fut pendant le cours des troubles (1). » 

Voilà, à notre connaissance, le plus turbu- 
lent libraire, au moins l'un des plus osés 
qu'on rencontre dans les annales de la biblio- 
graphie bretonne. Nous avons cru que son 
histoire valait la peine d'être mi^e au jour. 

(!)'/«(/., col. 1716, ' 
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IX 

IMPRIMEURS DE RENNES 

AU XVt" SliCLE 



JBAN BAUBOXnrN 

On a signalé jnsqn^à présent trois im- 
pressions de Rennes du XV« siècle, — le* 
Omutumeg de Bretaigne (2« édition connue), 
le Floret enfranoxoys^ et la Orarvt absovUe 
de Peuque», — toutes trois sorties de l'atelier 
de Bellescullée et Josses et datées de 1486 (1). 

(1) Plus précisément : la Coutume de Bellescullée 
et Josses est datée du S6 mars 1484 avant Pâques, 
c'est-t-dire, ed style aetoel, 1485; le Floret n'a 
que li date de Tanaée, 1485; la Grûnt absoulten'ti 
pas de date. Voir 'V Imprimerie en Bretagne au 
XP siècle (pablication de la Société des Bibliophiles 
Bretons),.pp.70,76,81. 
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Pais, de cette date à celle de 1524, pendant 
près de quarante ans, éclipse totale de la 
typographie à Bennes, pas une Impression 
à signaler, car on doit absolument négliger 
la prétendue Ckmtwne de Bretagne de 
Bennes, 1521, mentionnée dans les notes de 
M. Ck>rbière (1), que personne n'a jamais 
Yue, et qui est en réalité Tédition de Paris 
de même date, mentionnée par Brunet 
(Manuelj n, 365). 

Sn 1524, la typographie rennaise ressus- 
cite et produit un yolnme in-4o gothique, 
assez mince, armé d*un titre qu*il faut citer 
tout entier, malgré sa formidable longueur : 

C Incipit Liber Marbodi quondam no- 
minatissimi || presulis Redonensis 
qui obiit seu verius per obitum 
cla II mit. Anno incamationis domi- 

(1) Voir Ropartz, Ouvrages rares écrits par des 
Bretons ou imprimés en Bretagne au lYW siècle^ 
p. S4S. Les ootes de M. Corbière ne mentionoaient 
point rédition de Paris, M. Ropartz (aa lieu indiqué) 
la signale d'après Brunet. 
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nice millesimo octuage- || simo post 
vigesimum octauum sue dignitatis 
annum nuper || Impressum Redonis 
in vico sancti Michaelis mandato || ac 
impensis Reuerèndissimi in Christo 
patris & Domini domini || yuonis 
dei gratia Redonensis Episcopi non 
minus eodem || marbodo digni per 
lohannem Baudouyn primum et vni|| 
cum calcographum & impressorem 
eîusdem ciuitatis & qui tam || ab 
anno citra cura & solicitatione 
lohannis Mace biblio || pôle eîusdem 
aduentauit visusque & correctus per 
magistrum || Radulphum Besiel oflfi- 
cialem curie domini archidiaconi 
redo- Il nensis finitque d,ie sabbati 
vigesimiïi prima mensis Maii || Anno 
domini millesimo quingentesimo vi- 
gesimo quarto. 
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Kon seulement il faut le citer, ce titrai 
mais ilfaat le traduire; il contient Thistoire 
de la renaissance de la tjpogn^hie rennaise : 

' (( Oi commence le Livre de Marbode, jadis 
très renommé évèqne de Bennes, qui mourut, 
ou plutôt qui par la mort entra dans la gloire, 
en Tan de Tlncamation de N.-S. 1080, après 
vingt-huit ans d'épiscopat. Livre naguère 
Imprimé à Bennes, rue Saint-Michel, sur 
* Tordre et aux frais du révérendissime père 
en Dieu et seigneur, messire Yves, évèqne 
de Bennes, digne successeur de Marbode; 
imprimé par Jean Baudouyn, premier et 
seul typographe et imprimeur de cette cité, 
où il est venu depuis moins d'un an par les 
soins et à la sollicitation de Jean Macé, 
libraire en la même ville. Ledit livre, vu et 
corrigé par Baoul Bésiel, officiai de la cour 
de .monsieur l'archidiacre de Bennes, fut 
achevé le samedi 21« jour de mai. Tan 1624 
de N.-S. » 

L'auteur de cet intitulé, quel qu'il fût, 
connaissait médiocrement la chronologie 
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épiscopale de Bennes. Loin d'être mort en 
1080, Marbode ne devint évèqne qa*en 1096 
et mourut en Tan 1123. 

Signalons aussi dans ce titre, fidèlement 
reproduit par nous (1), une faute d'impres- 
sion au dernier mot de la 9« ligne, qui, au 
lieu de tam^ devrait être eam, régime du 
verbe adventamt^ de façon à former cette 
phrase : Qui (Johannes Bandouyn) eam 
(civitatem MedonensemJ db anno citra.., 
adventavit, 

Jean Baudouyn, nous le connaissons déjà ; 
il venait de Nantes, où il avait, entfe autres 
choses, imprimé en Tan 1617 une paire 
à* Heures nantaijteSj et en 1518, pour Tévêque 



(1) Brunet dans son Manuel (III, 1391} rapporte 
ainsi ce titre, dont il ne donne qa'an extrait : 

< Màrbodus sive Marbodens Gallas. Incipit liber 

> Marbodi qnondam nominatissimi praasulis Redo- 

> nensis (scilicet bymni, liber de gcmmis et epistoiae 

> YIII)... > Les mots entre parenthèse n'existent 
pas dans le titre da livre, non plas que le débat : 

< Màrbodus sive Marbodens Gallus. > Nulle part, 
dans rédition de 1524, Marbode n'est appelé Marbo- 
dens Gallus, 
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de Saint-Malo, Vlmtruetion des Curez (1). 
On peut donc croire qu'il était habile dans 
son art. On n*en est pas moins surpris de 
le Yoir s'intituler pompeusement (< premier 
et imique typographe et imprimeur de 
Bennes, d Unique soit, puisque alors il n'y 
en avait pas d'autre. Mais il restait bien 
encore à Bennes assez d'exemplaires du 
Floret et de la Coutume de 1486 pour prô- 
senrer de l'oubli la mémoire de BellescuUée 
et de Josses. Comment surtout Jean Macé, 
établi à Bennes depuis longtemps et si 
yersé dans la librairie locale, aurait-il pu 
ignorer l'existence de ce premier atelier 
typographique 7 Mais Baudouyn parait aToir 
été un glorieux, un yantard; s'il reven- 
diquait la première place, c'était non pas 
dans l'ordre des tempa, mais dans celui 
du mérite. S'il se disait le premier impri- 
meur de Bennes, c'est qu'à ses yeux, par 
suite de la rareté, de la médiocrité de 



(1) Y. Architêt du Bibliophile breton, I, pp. 49 
et 65-66. 
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leurs œavres, ses prédécesseara ne comp- 
taîent pas. 

Quant à Jean Ifocé, après yingt ans con- 
sacrés à répandre dans notre région les 
produits de l'imprimerie, il couronne ici son 
œuvre en rétablissant à Rennes l*art typogra- 
phique. Son allié dans cette entreprise n'est 
rien moins que réydque Yres Ifohyéuc (1), 
austère disciple de saint Dominique, ancien 
confesseur d'Anne de Bretagne, un ascète, 
un saint, honoré après sa mort du titre de 
bienheureux, et dont, pendant plus d'un 
siècle, les États de Bretagne poursuivirent 
passionnément la canonisation. 

Et pour que tout ait son prix dans cette 
résurrection de l'imprimerie remiaise, ce 
n'est point par un livre banal qu'elle se ma- 
nifeste. Ce moine, cet évèque, qui bravement 
y va de sa poche, ce n'est point un missel, 
tme somme Ihéologique ou quelque pieux 
doctrinal qu'il demande à IMmprimeur. Son 
choix se porte sur les œuvres poétiqueSi 

(l) Evèque de Rennes d« 1507 k 1541. 
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encore inédites, d*an de ses prédécesseurfi : 
œnyres très yariées de ton, mais en général 
(bien qu'il s'y tronve beaucoup de matières 
pieuses) plus littéraires qu'ecclésiastiques 
et plus profanes que sacrées. Décrivons 
maintenant ce yolume. 

C'est un in-4* gothique» à deux oolonneSi 
de 42 feuillets non chiffrés , formant six 
cahiers, signés (en capitales gothiques) 
A, B, C, D, E, F. Le cahier A est de 4 feuillets 
dont le 4« est blanc (1), F en a 6, et les 
autres 8 chacun. 

Le titre, le f. 1« v» et la moitié du f. 2 y» 
sont d'un caractère gothique dont le corps 
a 4 millimètres de hauteur; dans le reste du 
yolume le caractère est moitié moins gros, 
haut seulement de 2 millimètres, assez petit 
par conséquent, mais très fin et très bien 
formé. Le tirage est excellent, noir, net, 
sans bayures; le papier ferme et blanc. 
Le tout forme une très belle impression, 

(1) Brunet ne compte pas ce feuillet blanc et ne 
donne au livre que 41 ff. au lieu de 4S. 
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quoique très serrée, car (sauf aux 3 pre- 
mières pages) la colonne pleine a 52 lignes. 

Hauteur du texte, 161 millimètres. Largeur 
de la colonne, 59 à 60 millimètres ; largeur 
de la page, c'est-à-dire des deux colonnes et 
- du blanc qui les sépare, 121 millimètres. — 
L'exemplaire de la bibliothèque Mazarine 
(coté 10,590), le seul que l'on connaisse au- 
jourd'hui, est fort rogné et af ort peu de mai^ge. 

Sur le recto du l^" f., les 14 lignes de 
titret ci-dessus reproduites, ont ensemble 
79 millimètres de hauteur. Au-dessous se 
troure une gravure sur bois haute de 
82 millimètres, large de 65, qui peut être 
considérée comme la marque de Baudoujn. 
Elle représente une imprimerie. Sylvestre 
l'a reproduite (un peu rudement) sous le 
n^ 1153 de ses Marques typographique. 
C'est la copie exacte de celle de Josse Bade, 
figurée dans Sylvestre sous le n^ 7 et qu'on 
voit sur nombre de volumes. Seulement 
l'inscription Preîum Ascensiannm a disparu, 
et le monogramme 1 B de Josse Bade, inscrit 
en bas de sa marque, se trouve remplacé ici 
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par nn écosson, dont le chiOnp est entière- 
ment noir, bordé d'un liséré blanc. De cette 
similitude de marque on peut, oe semble, 
induire que Jean Baudouyn arait appris son 
art sous Josse Bade, ou passé an moins par 
son atelier ayant de s'établir en Bretagne. 
Nous n'entrerons pas dans le détail des 
pièoes qui composent oe volume, ce serait 
trop long. Notons seulement que jusqu'en 
1708, à l'exception du poëme De Qemmùqxii 
n'en forme qu'une faible partie, les œnrres 
de Marbode ne furent pas réimprimées. A 
cette date, un religieux bénédictin, dom 
Beaugendre, en donna une édition nouvelle, 
à la suite des Œuvres d'Hildebert, arche- 
vêque de Tours. Le Marhode de 1624 était 
alors tellement rare que Beaugendre n'en 
coimaissait qu'un exemplaire, celui de la 
bibliothèque Masarine. H y en avait cepen- 
dant nn autre à Eennes, ches les Carmes ; le 
eatalogue de leur bibliothèque (1), rédigé 



(1) Ce estalomie est eoiisenré ^ U biMisilièqas d« 
Renusft, MimmtarU; p** 91<M15. 
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snr la fin du XVII^ siècle et au cominezi- 
cement du XVI1I% le mentioniie ainsi : 

Marbodi episcopi JRhedonensig carmina et 
epistolœ, édita Rhsdonit mandato B. Tvoniê 
Mahiâfio, episcopi item Wiedonemie. — 
Rhedanis, 1524. 

Cet exemplaiie des Carmes ne se retronve 
pins, on ne sait ce qa*il est deveno, il aura 
probablement péri pendant la Bévolntion. 

Beaugendre, on le deyine d'avance, a 
recueilli des pièces de Marbode — et des 
morceaux importants — qui manquent dans 
l'édition de 1624 ; par là il est plus complet. 
Mais quoiqull indique ordinairement, par 
un astérisque ou par une note, les pièces 
ainsi ajoutées, une conférence soigneuse des 
deux éditions ne serait point inutile. ElUe 
prouverait, entre autres, — ce qui n*a été 
remarqué par aucun critique — que Beau- 
gendre s*est abstenu de reproduire plusieurs 
pièces de l'édition de 1524. non des moins 
curieuses, car ce sont évidemment des jvve' 
nilia de l'auteur, émaillés de certaines légè- 
retés de pensée ou de langage dont le 
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B.YTe8Màh7eac ne B*était point efErayé an 
XYI* siècle, mais qni ont apparemment 
ofEasqné l'éditenr bénédictin de 1708. 

ydci, à titre d'exemple, une de ces 
pièces retranchées (édit. 1524, f. 7«, r®), 
dont les fraîches images et la grâce 
décente ne sont de nature à effaroucher 
personne; nous j joignons un essai de 
traduction. 



T 



Piieîla ad amiopm munera promittentem. 



Gaadia Niiqpharam, violas, floresqae rosaram, 
Lilia candoris, miri quoqqe poma saporis, 
Parque coiumbaram quibus addita mater earum, 
Vestes purpureas, quibas exoruala Napeas 
Yincere tam culta possim qaam transeo valtu, 
Insuper argentam, gemmas promittis et aurum. 
Omnia promittis, sed nulla tameu mihi mittis. 
Si me diligeres et que promittis haheres, 
Res precessissent, et verba secuta fuissent. 
Ergo vel es flctus nesciusque cupidinis ictus, 
Yel verbis vanis es dives, rébus inanis. 
Quod si multarum sis plenus divitiarum, 
Rusticus es, qui me tua non le eredis amare. 
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Une jeune fiUe à %m amoureuse, 
grand prometteur, 

a Des yiolettes, la joie des Nymphes, des 
roses et des lis éblouissants ; des fruits d'une 
saveur exquise, un couple de colombes avec 
leur mère, des robes de pourpre grâce aux- 
quelles je pourrais vaincre les Kapées en 
parure comme en beauté, puis de Pargent, de 
l'or^ des pierres précieuses : tu me promets 
tout cela. Tu promets tout. . . tu. ne donnes 
rien. Si tu m'aimais, si tu avais ce que tu 
promets, tu aurais agi d'abord, parlé ensuite. 
Donc tu es un menteur : ou tu ne m'aimes 
pas, ou tu n'es riche qu'en paroles et tu n'as 
rien en réalité. — Fusses-tu cousu d'or, tu 
n'es qu'un rustre : car tu crois que je ne 
t'aime que pour ton bien. » 

Bevenons à Jean Baudouyn. Un peu plus 
d'un an après la publication de son Jfarbode, 
en octobre 1525, il obtint, par lettres-patentes 
décernées au nom du roi, un privilège im- 
portant pour l'impression de toutes les oidon- 
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nances lelatireB à l'administration de la 
justice en Bretagne. Voici on extrait de cette 
pièce : 

<t Fbakçots, par la grâce de Bien roj'de 
France) Tsnfructuaire du duché de Bre- 
taigne, à noz seneschaulz, alloués et lleute- 
nans de Rennes et de Nantes et À tous autres 
noz justiciers et officiers. — Comme, à raison 
qu'il est ytille et nécessaire à noz subgectz 
de nostre pays et duché recouurer coppies 
k yidimus des statuz, ordonnance & edit 
irreuocable que auons nagueres faict sur le 
fait de la pledoyerie de ce nostredit pays k 
duché, ainsi que plus à plain est contenu es 
lettres de ce falctes par nostre très chère et 
très amée dame et mère la duchesse d'An- 
goulmoys et d'Aniou, régente en France, 
données à Condrieu (1) ou mois de sep- 



(1) Louise de Savoie, dachesse d'Angoalême , 
régente pendant la captivité du roi François I*r ii la 
saile de la bataille de Pavie, da 24 février 1595 
au mois de mars 15'26. — Condrieu, aujourd'hui 
cheMieu de canton du département du Rbone, arron- 
dissemeut de Lyon. 
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tembre dernier : lesquelles lettres anons f aict 
lire, publier et enregistrer en nostre court 
de Parlement & noz Chancelerie et Conseil 
de cedict pays k, duché . . . Pour lesquelles 
imprimer est requis commettre k, députer 
aiuiun personnaige expert Sç entendu ou 
faict éTimprinierie : Sauoir faisons que nous, 
ce considéré, — pour la bonne confiance qne 
nouê avens de la personne de nostre amé 
lelum Baudouyn, huissier de nos Chan' 
cellerie Jj' Conseil de cestuy nostre pays <j* 
duché, et de ses expériences avdict art de 
imprvtnerie, — icelluy, pour ces causes & 
autres à ce nous mouuans, auons député, 
commis & institué, députons, commettons 
& instituons à imprimer & rédiger en mosle 
les coppies & vidimus des lettres de statuz 
& ordonnances dessusdictes, pour les vendre 
à prix & sallaire compétent, sans ce 
que autre que ledit Baudouyn, ou de par 
luy, les puisse imprimer, rédiger, ne vendre 
en mosle iucques à vng an prochain venant, 
sur les peines pertinentes, et de perdre & con- 
fisquer à nous ce qu'ilz en auront fait. Si 
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TOUS mandons, commandons, et expressé- 
ment enioignons qne de ceste présente com- 
mission et efEect de ces présentes vous f aictes, 
BonfErez et laissez ledit Baudonyn, imprimeur 
Bordit, iouyr et vser plainement & paisible- 
ment. . . Car ainsi nous plaist il estre faict. 
Donné à Bennes, le vingt cinqniesme iour 
d'octobre, l'an de grâce mil cinq centz vingt 
cinq. Ainsi Hffnéj Par le Boy ysafmctnaire 
& administrateur surdict, à la relation du 
Conseil, N. Du Val. M scellé de cire iaulne^ 
à simple oueue (1). » 

Les privilèges de ce genre étaient presque 
toujours, à cette époque, d'une courte 
durée, mais on les* renouvelait très faci- 
lement. 

Ce qui doit étonner ici, c'est que Bau- 
donyn ne semble avoir fait du sien aucun 
usage. Passé la date de ces lettres-patentes, 
qui le proclament <( un personnage expert 
« et entendu ou faict d'imprimerie, » on ne 

(1) Covtttme de Bretagne, édit. de 1528, f. 205 t«. 
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trouTe plus Bandonyn nulle part, on ne ren- 
contre aucune impression qui porte son 
nom. Cependant, rien ne donne à croire 
qu'il soit mort au lendemain de son privi- 
lège, et jusqu'à 1535 on ne voit point surgir 
à Rennes d'autre imprimeur. Gomment donc 
expliquer cette lacune ? Comment admettre 
que l'art typographique, solennellement ré- 
tabli dans cette Tille sous le patronage de 
l'évèque, avec l'appui d'un libraire tel que 
Jean Macé, se soit de nouyeau, et pour dix 
ans, éclipsé dès le lendemain de sa réBUJ> 
rection ? 

Cette lacune existe-t-elle réellement 7 Cela 
ne nous semble pas sûr. De 1625 à 1535, 
on trouve en effet quatre ou cinq impres- 
sions considérables, sans nom de lieu ni 
d'imprimeur, qui ont un rapport direct à la 
Bretagne , et dont on ne saurait placer le 
lieu d'origine nulle part plus convenable- 
ment qu'à Bennes. 

Nous voulons parler ici de deux édiîkions 
gothiques (in-8®) de la Coutume de Bretagne, 
l'une de 1528, l'autre de 1531, et de deux 



BIBLIOPHILS BRETON. 47 

éditions du Missel de Rennes (in-i®), datées 
de 1631 et 1633. 

Dans ces quatre impressions, au bas dn 
feuillet du titre, le nom de Vimprimeur et 
celui du lieu d'impression sont uniformé- 
ment remplacés par .cette simple mention : 
Ex oaracterihtu ParrhinU^ suivie de la 
date. Voici, par exemple, le titre de la Coû" 
tnme de 1628 : 

Cousiumes estàblis \\ semens et or- 
donnances du || pays & Duché de 
hretaigne \\ auecques plusieurs 
allegacions de droict || conformes 
au texte de ladicte coustu- \\ me 
veues et corrigées par plusieurs 
pra|| cticiens discretz & vénérables 
iuristes \\ dudict pays et Duché. 

Suivent quatorze autres lignes de titre, 
indiquant les établissements et ordonnances 
publiés après le texte de la Coutume; et 
enfin la dernière ligne de la page (car ce 
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Tenant du prienré de Notre-Dame de cette 
ville. 

Nous n'avons pas vn l'édition du même 
missel de 1533 ; elle est mentionnée dans les 
notes de fea Ambroîse Jai^sions; sauf la 
date^^^Ue serait pareille à celle de 1631. 

Toutes ces impressions sont faites avec 
les mêmes caractères ; si Ton prei^d soin 
de nous dire que ces caractères viennent 
de Paris, cela prouve que les impressions 
où l'on s'en sert ont été faites en province, 
car, pour un imprimeur parisien, qu'y a-t-ii 
de notable à employer des types de Paris ? 

De ces quatre impressions faites Ex cara&' 
terihig PariHUy deux ont un rapport 
direct à la ville de Rennes, puisque ce sont 
des missels rennais ; les deux autres (les 
Coutumes) ont un rapport personnel à Jean 
Baudouyn, puisqu'on a eu soin d'y insérer 
le privilège accordé à cet imprimeur, que les 
autres éditions de la Coutume, faites en 
Bretagne dans le même temps (par exemple, 
celle des Papolin, à Nantes, enl633), prennent 
au contraire grand soin de passer sous silence. 
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D'autre part, si ces quatre impressions, 
que niil ne réclame, ne sont pas de Ban« 
donyn, il n'y en a point (sauf le Marbode) que 
l'on puisse lui attribuer. D'où il suivrait que 
cet imprimeur n'est venu, en 1524, s'établir 
à Bennes À grand fracas que pour n'y rien 
imprimer, et qu'il n'a demandé un privilège, 
en 1525, que pour ne pas s'en servir : ce qui 
est manifestement absurde. 

Par tous ces motifs, il y a lieu, selon nous, 
d'attribuer à Jean Baudouyn les quatre 
volumes dont nous venons de parler et, par 
une conséquence nécessaire, toutes les im- 
pressions que l'on viendrait à découvrir avec 
la note JSx earaoteribtiê Parisiis, C'est 
une conjecture, sans doute, mais fondée sur 
des motifs si sérieux, si concordants, qu'elle 
vaut presque une certitude. 

Hais, dira-t-on, pourquoi Baudouyn ne 
mettait-il pas son nom sur ses impressions, 
vantard et glorieux qu'il était, comme on 
l'a dit plus haut? — C'est qu'il avait à 
compter avec la Chancellerie et le Conseil 
de Bretague, dont il était huissier, fonc- 
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tion précieuse par les priyllèges qu'elle 
conférait, par les avantages qu'en pouvait 
retirer le titulaire, même pour son industrie 
typographique. A cette époque, la Bre- 
tagne n'était pas encore unie à la France ; 
le roi gouvernait cette province non comme 
roi de France, mais comme duc de Bre- 
tagne, et même duc usufructuaire, au nom 
de son fils. H était représenté à .Bennes 
par le Conseil de Bretagne, corps sou- 
verain, très puissant et très fier, qui trouva 
sans doute contraire à sa dignité de voir 
l'un de ses officier», même subalternes, se 
compromettre dans les hasards du négoce 
et les travaux d'un art mécanique. La vanité 
de Baudouyn, venant se heurter contre 
un orgueil autrement fort et autrement armé 
qu'elle, dut céder. Baudouyn continua bien 
d'imprimer, mais s'abstint de signer ses livres, 
— par égard pour la fierté, plus ou moins 
bien placée, de Messeigneurs du Conseil. 

Nous terminerons par quelques renseigne- 
ments bibliographiques sur les Coutumes de 
Bretagne de 1528 et de 1531. 
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Coutume de 1628. — C'est un in-8» gothique 
de 1 fenillet liminaire non chiffré ponr le 
titre ; 199 ff. chiffrés de I à CCIX, parce 
qn'on a omis (par erreur) les chiffres LXXXl 
à XC ; et de 20 ff. non chiffrés, à la fin, pour 
le Répertoire on table. 

Dans cette édition (comme dans celle de 
1631) le texte de la Coutume est accom- 
pagné, en marge, d^un commentaire latin 
anonyme. La page pleine du texte de la 
Coutume a 36 lignes, mais le commentaire 
marginal, d'un caractère plus menu, fait 
40 lignes à la page. — Le privilège de Jean 
Baudouyn^st au f. COV v*>. — Le verso du 
f. CCIX est rempli par un assez joli bois, 
représentant l'Adoration des Mages. 

Hauteur du texte, 124 millimètres; lar- 
geur, 80. L'exemplaire de la Bibliothèque 
Nationale, avec ses marges, a 160 millim. 
sur 96. 

Coûtvme <ftf 1631.— In-8ogoth.de 1 feuillet 
non chiffré pour le titre ; 202 feuillets chiffré» 
de I à COXII, parce qu'on a (par erreur) 
omis les chiffres OLXXXVII à CXCVI ; un 
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dernier f . blanc non chilEré, portant an t^ la 
gravure de l'Adoration des Mages de Tédition 
de 1628 ; plus 20 ff. non chiffrés pour la table 
on Répertoire; soit en tout 224 ft 

Cette édition contient tontes les mêmes 
matières que celle de 1628, plus le Privilège 
de Lonis XIX pour les libraires, du 9 ayril 
1612 (f. CCIX Y»}. Elle a aussi en marge le 
commentaire latin anonyme. 

Le texte a même hauteur et largeur que 
dans l'édition de 1628, sur laquelle celle-ci 
est copiée presque ligne pour ligne; c'est 
cependant une édition nouvelle, une nouvelle 
composition, car les lettres omé^ mises en 
tête de chaque chapitre ne sont pas les 
mêmes, les titres des chapitres sont souvent 
coupés différemment ; dans le texte', les abré- 
viations ne sont pas employées aux mêmes 
endroits, etc. Quant au caractère, il est 
identique : Ex earacteribus ParisiU, 

L'exemplaire de la Bibliothèque Natio- 
nale, avec ses marges, mesure en hauteur 
143 millimètres sur 104 de largeur. 

Il appartenait au XYP siècle à la f aniille 
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de la Motte- Vanyert Sur le feuillet de garde 
de la fin, sont mentionnées les 'naissances de 
Béatrâr, — Françoise, •— Jeanne, — et Jean 
de la Motte, nés successiTement les 17 ayril 
1528, 1» juin 1530, 23 août 1582 et 17 sep- 
tembre 1533; tous quatre baptisés dans 
réglise de Notre-Dame de Jugon, tous quatre 
issus du mariage de Pierre de la Motte, 
sieur de Yauvert, avec Marie Bouzel. 

Kous parlerons ailleurs du Missel de 
1531, en même temps que de quelques 
autres livres de liturgie rennaise imprimés 
au XVI» siècle. 
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THOMAS MESTRARD 

Nous connaiBSOtiB de Thomas Mestrard 
Bept impressions, publiées à Bennes, de 1635 
à 1547, tontes reproduisant des documents 
de la jurisprudence bretonne, savoir deux 
éditions dé^la Coutume de Bretagne données 
en 1544 et 1546, et cinq libricules contenant 
des ordonnances et arrêts du. Parlement de 
Bretagne, imprimés successivement en 1535, 
1540, 1544, 1546 et 1547. 

H ne s'agit pas ici du Parlement per- 
manent, qui ne fut créé qu'en 1554, mais de 
la juridiction souveraine des Grands-Jours, 
qui tenait séance chaque année du l"' sep- 
tembre au 8 octobre, dans l'une des prin- 
cipales villes de Bretagne, en vertu d'un 
édit du .roi Charles VIII du 27 novembre 
1495, lequel ne faisait d'ailleurs que rétablir, 
en l'affaiblissant, une institution créée dix 
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ans plus tôt par François II, dernier dac de 
Bretagne (1). Dans l'usage, on appelait cette 
jaridiction le Parlement. 

Les imprimés contenant des arrôts et des 
ordonnances de cette cour étaient dès le 
XYI« siècle très recherchés et sont anjour- 
dlmi très rares. Koël du Fail dit en effet, 
en 1579, dans son recueil d'arrêts (préface 
du second liyre) : 

« Les Grands-Jours, que nous appellions 
Parlement, qui tenoient chacun an au mois 
de septembre, s'estoient enhardie juger 
quelques appellations comme d'abus environ 
l'an 1535, et faire certains petits reglemons 
et polices : de façon que quelques advocats 
estoient bienheureux d'ayoir une douzaine 
d'arrests de cette marque en leurs estudes, 
pour les monsirer à leurs cliens avec grande 



(1) L'élit de François IT, du S septembre 1485, 
avait créé un Parlement sédentaire qui devait tenir 
séance tous les ans k Vannes, du 15 Juillet au 
15 septembre; voir D. Morice, Preuves de tnintoire 
de Bretagne, III, 478-180, et dans le même volume, 
eol. 7BI-78S, redit de Charles VIII. 



58 ABCHIVKS DU 



cérémonie et nn eingalier profit. M H 
qnelquefoU Us eHoient imprimes^ {comme iU 
Vont esté), le penplç conroit après et en estoit 
si affamé, qu'il n'estoit habile homme qtii 
ne les achetast, les notast de sa main, les 
leost à ses voisins, et que par tontes les 
assemblées populaires ils ne fassent disputes, 
révères, et uniquement aimez. ]> 

§1 

C'est donc en 1536 que les arrêts et ordon- 
nances des Grands -Jours commencèrent 
à prendre quelque importance ; c'est aussi 
en cette année qu'on commença à les im- 
primer par extrait, et la première impression 
de ce genre est de Thomas Mestraid. Après 
les renseignements fournis par du Fail, il 
est intéressant de décrire avec détail cette 
impression. C'est un in-é^' gothique, de 16 £E. 
divisés en 4 cahiers, signés (A), B, C, D ; de 
87 lignes àla page ; hauteur du texte, 120 mil- 
limètres; largeur, 78. 

Le titre occupe tout le reoto da premier 
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feuillet et figure, par la disposition de ses 
lignes, xme sorte de yerre à patte, qne nous 
regrettons de ne pouvoir reproduire. Les 
lignes sont alternativement rouges et noires ; 

* 

nous imprimons d-dessouB les lignes rouges 
en italique, Yoici ce titre : 

f Ordonnancesy et Constitutions y \\ 
Faictes en la court de Parlement de 
ce 11 pays et Bûche de Bretaigne 
Tenu a \\ Nantes ou moys de Sep- 
tembre mil II cinq cens trente cinq, 
sur le faict \\ ordre, et stille de 
pledoyer par || escript et ahhreuia- 
tion des \\ procès tant en matières || 
ciuilles que criminelles, \\ Publiées 
et enre- || gistreea audict \\ parle- 
ment. Il Et a la Court de Rennes, 
par II deuant Saige et pourueu || 
missive Pierres dargen- \\ tre 
cbeualier Seigneur || de la guis- 
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chardiere \\ senneschal dicelle || 
court de rennes \\ le . XII . iour Do || 
ctohre lan susdict II M. D. XXXV. || 



C Cum priuilegio. || 

C On les vend a Rennes a la porte 
Sainct \\ michel en la ^boutique 
Thomas mestrard^ || Près la Court 
de Rennes. \\ 

Cette ordonnance on règlement des 
Grands-Jours se dÏTise en deux parties, la 
première sur les matières civiles, contenant 
47 articles, la seconde sur les matières crimi- 
nelles, qui n'en a que 41. Chacune de ces 
parties se conclut par cette formule : 

d Lecta, publicata et registrata. Et com- 
» mandé y obeyr, en attendant sur ce sçauoir 
j> le bon plaisir du Roy. Le second ioui 
)) Doctobre. Lan mil cinq cens trente cinq. 
T) Ainsi signé P. le Forestier. » 

Le verso du premier feuillet, au revers 
du titre, est occupé par le privilège du 
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Parlement octroyé à Mestrard pour la pu- 
blication de ses ordonnances. Comme c'est 
le plus ancien acte de juridiction du 
Parlement de Bretagne en matière typo- 
graphique, nous allons en donn^ le 
texte : 

« Ybus par la Ck>urt la reqneste y pre* 
sentée de la part de Thomas Mestrard, 
libraire, demeurant en la Tille de Bennes^ 
remonstrant que, comme au Parlement 
dernièrement tenu audit Kennes, il lay 
auroit esté concédé & octroyé priuilege, 
congié & licence d'imprimer on faire im- 
primer les constitutions & ordonnances, 
edictz Se statuts d'icelle court : ce qu'il 
n'auroit peu faire, à l'occasion que il ne 
auroit yncore peu recouurer lesdictes cons- 
titutions & ordonnances, suppliant — 
attendu ce que dessus, ic que ce peult seruix 
à l'utillité publique — qu'il plaise à la court 
conf ermer ledict placet k concession dudict 
prinilege audict Mestrard, tant des ordon» 
nanc^ du temps passé que de celles qui à ce 
présent parlement seront iç ont çsté f atctes, 
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& icelles lay faire bailler & deliurer à 
ladicte fin : 

D La Court, ce que deastis considéré, bien 
memoratiue de la concession dudict pri- 
iiilege, — et sur ce ouy le procureur gênerai 
du Boy en ce pays, — a vncore de présent 
donné Se donne permission, licence Se prini- 
lege andict Mestrard de imprimer ou faire 
imprimer bien, deuement Se correctement, 
sans y faillir, lesdictes constitutions, esta- 
blissemens & ordonnances par cy deuant 
faictes, et aussi celles qui à ce présent par- 
lement ont esté ou seront faictes en ladicte 
Court, et les vendre Se exposer en vente, sans 
que aultres que luy puissent, ne leur soit 
permis ne loisible le faire ne faire faire 
iusqnes à deux ans prochainement venans. 
Ains faict la court prohibition Se defEence à 
tous aultres de non s'auancer ne immiscuer 
à imprimer ny faire imprimer, vendre, dis- 
tribuer ny exposer en vente lesdictes consti- 
tutions Se ordonnances durant le temps de 
deux ans, sur peine d*en estre reprins, 
pugniz Se corrigez. 
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a> Et pour reoir k entendre si, ou non, 
l'impression que fera ledict Mestrard des- 
dictes constitutions sera bonne, bien cor- 
rectée, et en estât deu, auparauant qu'il 
s'auance à les yendre ny exposer en Tente, 
la Court a commis et commect missire Pierres 
d'Argentré, senneschal de Rennes, k missire 
Françoys BruUon, procureur dudict Bennes, 
conseillers en ladicte Court, o tout pouoir j 
pertinent. 

]> Donné en Parlement à Nantes, le VII. 
. iour de septembre, l'an mil cinq cens trente 
cinq. Ainsi signé, P. le Forestier. i> 

On remarquera les précautions toutes par- 
ticulières prises par le Parlement pour as- 
surer une bonne et exacte impression de ses 
ordonnances. Ces précautions réussirent ; ce 
livre est imprimé avec beaucoup de soin, on 
peut même dire avec luxe, car chacun des 
articles a pour initiale une lettre ornée. 

Nous ne connaissons que deux exemplaires 
de cette première impression de Mestrard, 
un à Bennes dans la bibliothèque de M. Paul 
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Thomas parait écouter sa voix etreprodaire 
ses enseignexuents. Cette gravure est cu- 
rieuse. 

Au verso du titre, il 7 a un privilège du 
Parlement en date du l*' octobre 1540, 
donnant à Mestrard le droit exclusif d'im- 
primer pendant deux ans a: les constitutions 
]> et ordonnances, mandemens, arrestz k 
2) antres choses requérant impression, qui 
)) ont esté et seront faictes en ladicte Court 
» pendant la présente séance, :» 

§3 

Ordonnances || De la court de Par- 
lement de ce pays & Du-^ || che de 
Bretaigne sur les criées et ventes || 
dheritages & choses immeubles, 
pro- Il hibitiôn a huissiers et ser- 
geans de || faire arrestz sans décret 
de iuge || Arrestz dicelle court 
donnez || en forme de Edict : & aul-|| 



BIBLIOPHILE BBETON. 67 



très ordonnances faictes en ladicte 
court a II Rennes en lan mil || cinq 
cens qua- jj rante troys. || 

C On les vend a Rennes chez Thomas 
me- [| strard Imprimeur & libraire 
demeurant || audict lieu près la 
porte II Sainct Michel, fj 

€ Cum priuilegio. 

In-8» gothique, de 16 feuillets non chiffrés ; 
30 lignes à la page; hauteur du" texte, 
128 millimètres; largeur, 70. 

L'exemplaire que nous avons vu est relié 
avec la Coutume de 1546 décrite ci-dessous, 
au §7. 

Les ordonnances et arrêts de la session du 
Parlement de 1643 finissent au f. 13* v<>. Le 
reste des 16 ff. est rempli peur des (c Orâoit' 
nancêi et arrettz de la cmirt de Parlement 
de oepays téant à Nantes^ Van mil cinq cène 
quarante quatre j>f titre qui se trouve ainsi 
imprimé au bas du f. 13* v^. 
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Cette impression doit donc être de la fin 
de 1544. 

Le yo du 16« f., blanc, est orné d'un écus- 
Bon mi-parti de France et de Bretagne sou- 
tenu par deux anges, — gravure sur bois 
très rudimentaire. 



• §4 

Ordonnances (] et arrestz de la Court 
de Parlement de ce pays || et duché 
de Bretaigne, sur le fajct de la 
iustice, Il soulaigement des subiectz 
dicelle : & abbreuiation || des procès 
de ce pays. Faictes au Parlement te-j| 
nu a Vennes, en lan mil cinq cens 
quarante cinq || Esquelles la court a 
mande & commande estre || garda 
estât par manière de prouision : 8c 
iusques || a ce que aultrement par 
le Roy & monseigneur || y ait este 
pourueu. 
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f* Âueo priuilege pour troys ans. 

In-8o goth. de 10 ff. non chifErés ; 80 lignes 
à la page; hauteur du texte 128 millim., 
largenr 70. Sur le titre, la marque du libraire 
Georges Cléray. Exemplaire relié avec la 
Ck)utume de 1646. 

I/'ordonnance du Parlement ^e 1545, en 
24 articles, remplit les 8 premiers ff. Aux 
ff. 9* et 10", on trouye un a Ewtraiot de 
certaine arrests prononcez en la conrt de 
Parlement tenuà Rennes Van 1546 » (f. 9« r«). 
Cette impression doit être do cette dernière 
date. Au f . 10* r«, on lit cette souscription : 

f* Imprime a Rennes par Thomas mes- 
trard || Imprimeur & Libraire de- 
meurant audict lieu l| près la porte 
sainct Michel. Et sont a vendre || 
chez led. mestrard, & chez lehan 
lermengier Li- || braire demeurant 
au parquet de la court de Ren || 
nés. Et chez George cleray libraire 



70 ARCHIVES DU 

demeurant || deuant la porte sainct 
Michel. 

Mestrard avait eenl le privilège; il im- 
primait; il vendait directement an public 
une partie des exemplaires ; les antres lui 
étaient achetés d'avance par déray et 
Lermengier. 

§5 



Ordonnan || ces et Arrestz de la Court 
de parle- H ment de ce pays et 
duché de Bretai-j] gne sur le faict 
de la iustice soulaige || ment des 
suhiectz dicelle, et abbreuia- || tion 
des procès de ce pais, faictes au || 
parlement tenu à Kempercorentin, || 
Lan mil cinq cens Quarante sept 
£s- Il quelles lad. Court a mande et 
com- Il mande estre garde estât par 
manière || de prouision, et iusques 
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a ce que aul- || trement par le Roy 

y ait este pourueu. 
f* On les vend a Rennes en la bou- || 

ticque Thomas Mestrard, près la || 

porte Sainct Michel, a Lenseigne || 

Sainct Thomas. 
Auec priuilege. 

In-80 goth. de 12 fl. non cbifirés ; 28 lignes 
à la page ; hantenr du texte 120 millimètres, 
largeur 72. Exemplaire relié ayec la Ooatume 
de 1546. 

Au V» du f . 1», au revers du titre, extrait 
de privilège du Parlement, pour trois ans, en 
faveur de Mestrard, dans les mêmes condi- 
tions que les privilèges qu*on a vus ci-dessus 
pp. 61 et 66 : celui-ci daté de Quimper» 
5 septembre 1547. 

Les lettres-patentes du roi enregistrées, 
les ordonnances et arrêts du Parlement dans 
sa session de 1547, remplissent les fC. 2« r<> à 
12t v». Ces documents sont divisés en XXIII 
articles. On y remarque (article VIII) une 



72 ABCHIVEg DU 



ordonnance but « Testât de maistre barbier 
» et cirurgien ; d — une déclaration du roi 
Henri II, du 19 mai 1547, à Saint-Germain 
en Laye, prohibant Tusage des <L habille- 
p mens de draps d'or et d'argent pourfilez, 
]> passementez et brodez j> (art. XII) ; — 
et les huit derniers articles (XVI à XXIII) 
concernant la police des hôpitaux de Bre- 
tagne en général, et en particulier l'hôpital 
et chapelle de Sainte-Catherine, à Quimper. ^ 
La première ligne (^Ordonnan) et la 
dernière (Aueo pHuUege) dn titre de cette 
impression sont en lettre ronde de 5 milli- 
mètres de hauteur, de ce gros corps qu'on 
appelait autrefois triimégiste et aujourd'hui 
S6 points. Il en est de même de la première 
ligne {OrdovmiMeeê) du titre des deux 
impressions décrites ci-dâssas aux §§ 8 et 4. 

§6 

On distingue trois rédactions de la Cou- 
tume de Bretagne : 
1« Xa rédaction primitive, traditlonneUet 
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qui semble aYoir reça an XIV* siècle (yera 
1830) sa forme déflnitiye, et qn'on appelle 
la trèt ancienne Coatnme ; 2^ le texte arrêté 
dans la première réformation de* cette Coa- 
tnme, qui ent Heu à Nantes en 1539, texte 
divisé en 779 articles et qu'on nomme assez 
souTent V ancienne Coutume; 8** le texte 
arrêté à Ploërmel, en 1580, dans la seconde 
réformation, texte divisé en 729 articles et 
qu'on appelle la nouvelle Coutume. 

Les premières éditions de Vanoienne Cou- 
tume, c'est-à-dire de la réformation de 1539, 
furent imprimées, de 1540 & 1548, à Paris et 
à Bouen. La plus ancienne édition publiée 
en Bretagne doit donc être celle de Thomas 
Mestrard, de 1544. Il préparait cette édition 
dès le commencement de 1543 ; il avait fait 
revoir et corriger les éditions précédentes 
sur les manuscrits, de façon à se procurer 
un texte exact et correct. Pour rentrer dans 
les frais faits par lui à cette occasion, il 
sollicita le privilège de l'impression de la 
Coutume, lequel lui fut accordé pour u^ an 
et demi, par lettres-patentes de Honii, c: lllz 

3 



74 ABGHIVBS DU 



» aîfiné du Boy, dauphin de Yieimois et duc 
2> de Bretagne, 2> lesdites lettres datées de 
Bennes, 16 juin 1543, et imprimées au verso 
du l** feuillet de Tédition de 1644, dont 
voici le titre complet (1) : 

Coustumes gênerai || les des Pays & 
diuihe de Bre- \ taigne, Nouuelle- 
ment refor- ]| mees & publiées en la 
ville de || Nantes, en la congrégation 
& Il assemblée des troys estatz 
dudictpays, au\\moy8 Doctohre, 
Lan mil cinq cent trente- || neuf. 
Âuecques les vsances localles du- 1| 
dict pays, & articles de plusieurs 
constitv^W fions faictes sur le faict 
de la iustice, par plu || sieurs Roys, 
Ducz à princes dudictpays. \\ Et 
depuis y a este adiouste vne table 



(1) Les mots de ce titre imprimés ici en italique 
sont en ronge dans l'original. 
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gène- \\ ralle de chascun chapitre, 
selon les fueilletz. || 

Item y a este pareillement mis & ap || 
pose cotations en marge sur chascun 
article || et reueues par gens scien- 
tifiques & expers \\ practiciens, 
ainsy quon pourra veoir en cest || 
an Mil cinq cens quarante quattre. 

C OnlesvendaAenneschiezTTiomasIl 
mesirardf imprimeur & libraire près 
la porte || sainct Michel. Et chiez 
Marie rohin veuf- || ue de feu 
lacques berihelot au bout de Co || 
hue a lenseigne sainct lehan leuan- 
geliste, 

C Àuec priuilege. 

In.8« goth. de 282 ff . diTisés en 29 cahîerB 
de 8 £E. chacun, signés de A à Z et de aa 
à ff ; toutefois le dernier cahier est signé ii, 
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par erreur, an lien de ff ; — 28 lignes à la 
page ; — hantenr dn texte 119 millim., lar- 
geur 64. L'exemplaire que j'ai sons les yenx, 
qui fait partie de la bibliothèqu&de W^ Les- 
banpin, à Bennes, a de hauteur avec les 
marges 160 millim., sur 97 de largeur. 

Les 208 premiers feuillets sont chifErés 
ils contiennent : 1* le texte de la Coutume 
réformée de 1539, réduit à 776 articles, qui 
finit au £. 102 y^; — 2» les lettres-patentes 
de Louis XII, du 9 avril 1513 (y. st.) 
accordant aux libraires divers privilèges 
(ff. 103 à 107) ; — 30 un recueil d'ordon- 
nances, soit du roi, soit du Parlement de 
Bretagne, pour régler la procédure de cette 
province, de 1535 à 1542 (ff. 108 à 206). 

Les 24 £ non chifirés contiennent les 
tableâ et se terminent par cette souscription 
inscrite au bas du f. 232* i9 : 

Imprime a Rennes par Thomas || mes- 
trard Imprieur (aie) pour marie 
ro- Il bin veufue de lacques bertejjlot 
demeurant a Lenseigne sainct [| 
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lehanleuangelistea bout de cohue. 
M. D. XLiiii. 

Ce yolnme est joliment imprimé, sans 
qu'on j tronye cependant rien de notable à 
réieyer. Les cotations ou notes marginales 
sur chacnn des articles de la Coutume sont 
en lettre ronde. 

Cette édition de la Coutume se rendit fort 
bien, car deux ans après, en 1646, Mestrard 
dut la réimprimer. 

§7 

Le titre de l'édition de 1546 est en lettre 
ronde, quoique tout le reste du volume soit 
en gothique. Il reproduit d'ailleurs fort 
exactement celui de 1644 jusqu'à la date, 
qui est changée et suivie de quelques addi- 
tions que nous allons indiquer : 

Cimstumea ge \\ neraUes des pays & 
Duché de BretaigneW ainsi 
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quon pourra veoir || en cest an Mil 
Cinq cens Quarante six. 

C Item depuis la dernière impression 
y a este adiouste || vng Kalendrier 
pour congnoistre les festes & les 
ioursll qu'on ne plaide point merquez 
en tel signe, /f. Il 

C Item yne table pascale pour . xxix . 
ans. 

C Imprime a Rennes par Thomas 
Mestrard libraire || & imprimeur 
Demourant audict lieu entre la 
porte II Sainct Michel Se l'auditoire 
de la court de Rennes. Et || sont 
a vendre audict lieu a pris com- 
pétent. Il 

In-8« gothique de 194 feaillets, 30 lignes 
à la* page; haateur du texte 180 milUm., 
largeur 71. L^ezemplaire que nous examinons 
et qui appartient à M. Perthuis, de Nantes, 
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a avec ses marges 166 millim. de haut et 
lOÇ de large. 

Les 194 ff. se partagent en 8 séries. — 
D'abord 14 ff. non chifErés, contenant le 
titre, la table pascale, le calendrier, Initiwn 
sanoti Evangelii seound^im lohannem, et les 
tables. — Le texte de la Ck>ntimie, diyisé 
en 776 articles, occupe ensuite 92 ff. chifEréfs 
(très mal) I à LXXXVn et LXXVm à 
TiXXXTT. Cette série forme 1 2 cahiers signés 
A~M, dont le denûer a 4 fl. et tons les 
antres 8. — Enfin, les 88 derniers feuillets, 
qui sont bien chifErés et forment 11 cahiers 
signés Aa — Ll, contiennent le même recueil 
d'ordonnances qui accompagne Tédition de 
1644. — On doit joindre à cette série nné 
table de 4 ff . non chifErés qui se rapporte à 
ces ordonnances. 

Le format de cette édition est pins bean 
que celui de 1644 ; le caractère est le mème^ 
mais un peu pins usé. Les notes marginales 
sont aussi en lettre ronde. 

D'ailleurs, toutes ces éditions gothiques de 
la Coutume sont rares et recherchées. 
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XI 
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Jean Georget a exercé rimprimerie à 
Bennes, de 1539 on 1640 à 1664, c'est-à-diie, 
pour une paxtûs au moins de sa oarrière, en 
même temps que Thomas Mestrard dont la 
dernière impression connue est de 1547. C*est 
la première fois qu'on peut signaler à 
Bennes, avec certitade, Vexistence simal- 
tanée de deux ateliers typographiques. 

La jurisprudence semble ayoir fourni aux 
presses de Georget, comme à celles de 
Mestrard, leur aliment principal ; toutefois 
les éditions de Mestrard précédèrent presque 
toujours celles de Georget, qui de ce chef 
ne mériterait qu'une place secondaire dans 
l'histoire de la typographie rennaise, s'il 
ne s'était mis au premier rang par une 
double innoyation : de ses presses sont sortis 
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le premier Tolome in-sfolio imprimé à 
Bennes, encore en gothiqne (en 1541), et 
peu de temps après les premières impres- 
sions rennaises en lettre ronde. Et notez 
que Tin-folio de Gteorget, de 1541, est par 
son iUustration un Uyre hors ligne. 

Nous connaissons de son atelier neuf 
impressions, cinq en caractère gothiqne, 
quatre en lettre ronde. 

Impressions gothiques 

§1 

C Ordonnances royaulx H sur le faict 
de la lustice, & abreuiation || des 
procès en ce pays & Duché de || 
Bretaignefaictes par le Roy || nostre 
sire, et publiées en la || court de 
parlement, te |1 nu a nantes le der || 
nier lour de || septembre Lan || M. 

D. XXXIX. Il 
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Ce titre, disposé en forme de pyramide 
renversée, est sniyi, sur le même feuillet, 
de Tadresse, ainsi conçne : 

C Imprime a Rennes par lehan 
georget Imprimeur, pour [j Guil- 
laume cheuau Libraire demourant 
aud. lieu près la court || de Rennes. 

In-40 gothique de 32 ff . non chiffi*és, de 32 
et 33 lignes à la page, répartis en 8 cahiers de 
4 ÎL chacun, signés A-H. Hantenr dn texte, 
HO millimètres ; largeur 93. 

Dans certains exemplaires, le nom du 
libraire, an lieu d^être GniUaume Cheyau, 
est Georges Cléray, et dans d'antres Thomas 
Mestrard. Entre les deux parties dn titre, 
c'est-à-dire entre la date (M. D. XXXIX) et 



l'adresse (Imprime a Mennes,,,) est la 
marque du libraire indiqué à ravant-demière 
ligne, soit celle de Mestrard ou celle de 
Cléray, que nous avons déjà décrites, soit 
celle de Chevau, que nous ferons connaître 
en parlant de cet imprimeur. 
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Cette impression contient la grande ordon- 
nance de François I*^' pour la réformation de 
la procédure dans son royaume, donnée à 
Yillers-Cotexets en août 1539, enregistrée 
au Parlement de Bretagne tenant à Nantes 
le 30 septembre 'suivant, et accompagnée 
de lettres-patentes du roi datées de Com- 
piègne, 24 septembre 1639, enregistrées 
au Conseil de Bretagne (ioh (hnsilio JBrir 
tannie) le 6 octobre, et apportant à l'or- 
donnance de Yillers-Coterets diverses mo- 
difications qui devaient être observées en 
Bretagne. 

Le 32<> f ., blanc au verso, ne contient au 
recto que le texte du privilège ; mais, chose 
curieuse, ce privilège n'est pas donné à 
Oeorget, en voici le texte : 

<s Sur la requeste à la court présentée par 
Philippes Borgoignon & Thomas Mestrard, 
libraires, il est permis audict Borgoignon k 
Mestrard faire imprimer & vendre les cons- 
titutions & ordonnances royaulx publiées 
au Parlement, aucc defEenscs à tous aultres 
de ne imprimer, faire imprimer, ne vendre 
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lesdictes constitations ne ordonnances en ce 
pays & duché de Bretaîgne, fors celles que 
feront imprimer lesdicts Borgoignon Se 
Mestrard, iasqaes à troys ans prochains 
yenans, sur peine d'amende arbitraire k de 
confiscation de la marchandise. Donné à 
Nantes, le Parlement j tenant, le dernier 
ionr de septembre Tan mil cinq cens trente 
neuf. — Par ordonnance de la court, Le 
Forestier, d 

Borgoignon ou Bourguignon, ni Breton, 
ni imprimeur, était un libraire d*Angers, 
mais qui s'est beaucoup mêlé d'éditer les 
monuments du droit breton; nous le re- 
trouyerons ailleurs. Dans cette association de 
Bourguignon et de Mestrard, il semble que 
celui-ci, imprimeur, eût dû imprimer l'or- 
donnance dont ils ayaient en commun le 
priyilége; au contraire, les exemplaires 
mêmes qui portent sur l'adresse le nom de 
Mestrard comme libraire sont imprimés chez 
Georget : d'où il faut admettre que celui-ci 
était deyenu, dans une certaine mesure, 
oessionnaire du priyilége. 
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§§ 2 et 3 

C Ordonnance Roy-[| aulx sur le faict 
ordre : & stille de plaider par || 
escript en ce pays & duché de 
Bretaigne, tant || en matières civiles 
que criminelles leues, pu- || bliees 
& regestrees tant es cotirt de par- 
lement I) chancelerye & conseil 
dud. pays , que en laudi [| toire de 
Rennes. . . || . . . Et suc- 1| cessiue- 
ment ensuyuent plusieurs bons 
arrestz |[ de lad. court de grant 
exemple & doctrine. Et [{ finable- 
ment plusieurs lettres & edictz sur 
le II fait de la iustice dicelluy. 

C Imprime a Rennes par lehangeorget 
Il imprimeur pour lehan lermangier 
librai- || re demeurant audict lieu 
ou parquet de la || court de Rennes. 
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In-i^ goth. de 24 ff. en 6 cahiers de 4 ft, 
signés A-F ; 33 et 34 lignes à la page. Hanteor 
da texte, 142 millimètres; largeur, 91. — 
Au f. 24« T^, se trouve cette souscription : 

C Cy finent ces présentes ordonnances 
et II constitutions, auec plusieurs 
modiû- Il cations & arrestz de la 
court de parlement || de ce pays & 
duché de Bretaigne. Imprime || 
nouuellement a Rennes par lehan 
georget || pour lehan lermangier 
Libraire demou- || rant audict lieu 
ou parquet de la court de y Rennes. 

M. D. XL. 

Cette ordonnance est justement celle faite 
en 1536 par le Parlement de Bretagne séant 
à Nantes, pour régler la procédure civile 
et criminelle de cette province : ordonnance 
publiée cette année même sous sa forme pri- 
mitive par Thomas Mestrard, comme nous 
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TaTonB dit au § l*' de Tarticle consacré à 
cet imprimeur. 

Depuis ce temps, le Conseil du roi avait 
approuvé cette ordonnance en la modifiant 
un peu, et en portant de 47 à 62 le nombre 
des articles consacrés à la procédure civile. 
C'est sous cette forme qu'elle est ici im- 
primée. * 

Elle est accompagnée de trois autres or- 
donnances : l'une d touchant la correction 
du vice d'ébriété et des mendicans valides,]) 
— l'autre sur la maîtrise des eaux, bois et 
lorèts, — la troisième relative aux « guets 
et capitaineries de Bretagne. j> 

A ces diverses ordonnances se- trouvent 
joints, en extrait, quatorze arrêts donnés 
entre particuliers par le Parlement de Bre- 
tagne dans sa session tenue à Nantes en 
septembre et octobre 1635. C'est le plus 
ancien recueil de ce genre que l'on con- 
naisse, mais peut-être n'en est-ce pas ici la 
première édition. 

Quoi qu'il en soit, cette impression de 
Gfeorget, datée de 16éO (dont nous possédons 
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un exemplaire), fat reprodnite page pour 
page, telle que nous Tenons de la décrire, 
par le même imprimeur, en 1541. Ce n'est 
pas à la souscription que la date est marquée 
dans cette réimpression, mais sur le titre, à 
Tadresse, qui est ainsi conçue : 



T 



Imprime a Rennes en lan M. D. xli. 
pour Thomas me || strard Libraire 
demeurant aud. lieu près la porte 
S. Michel. Il . 

C Gum priuile^o. 



La soTfscrîptîon, au f. 24, est toute pareille 
à celle de 1540, si ce n'est que les deux 
dernières lignes : « 'pour lehan Lermangier 
Libraire demourant avdict lieu ou parquet 
de la court de "Rennes^ )) sont remplacées 
par celles-ci : <r pour Thomas mestrard lAr 
braire dernou- \\ rant a/ud, lieu près la porte 
S. Michel,)) 

La Bibliothèque de Bennes a un exem- 
plaire de cette impression de 1541, relié 
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ETOO tme édition de la Oontame de Bre- 
tagne de Tan 1640, dans un Tolnme coté 
Atmoyre 1', 1595. 

§4 

C Instructions & arti || des pour la- 
breuiation des procès que la court || 
entend & ordonne par prouision 
estre gardées || iusques a ce que 
par le duc en ayt este aultre || 
ment ordonne. Faict a Venues le 
parlement || y tenant le .Y. iour 
Doctobre Mil cinq cens || quarante. 

Sous ce titre on voit la marq^ue de Jean 
Georget : médaillon ovale inscrit dans un 
rectangle haut de 61 millimètres, large de 
41 ; dans ce médaillon, saint Jean assis sous 
un arbre écrit son évangile, son aigle près 
de lui & la hauteur de son épaule droite. 
Gravure sur bois au simple trait Au-deasouB 
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de oe médaillon est radiesae, ayec la date 
d'impression, comme soit : 

C Imprime a Rennes par lean georget 
Il en Lan mil cinq cens quarante 
vng. Il Cum priuilegio. 

In-4* goth. de 4 ff. chiflvés, non signés; 
33 lignes à la page. Haateni du texte 
140 millimètres ; largeur, 95. 

O'est rinstmction on ordonnance en 13 
articles, dont Mestrard avait donné, en 1540, 
nne première édition décrite par noos an 
§ 2 de Tarticle consacré à cet imprimeur. 

Elle se trouve suivie ici d'une autre pièce 
qui n'est point dans l'impression de Mes- 
trard, qui donne l'ordre des menées aux 
plaids généraux de la sénéchaussée de 
Bennes, et dont voici l'intitulé : 



1 



Cest la détermination des iours 
haiUez & assignez Se ausquels 
doUment comparoir les seigneurs 
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haronsy àbhez, & gentilz hommesy 
subgectz de la court de Rennes, 
aux pletz generaulx, par proui^ 
sion,.. Cette prouision faicte 8c 
décernée par monseigneur le Sen^ 
neschal. Leue et récitée en iuge" 
ment le xnii, iour de May Lan 
Mil dnq cens trente neuf. 

n y a tme pièce de ce genre, mais dont 
le texte est un peu diflérent, jointe aux 
ordonnances de 1636 et 1639, dans les édi- 
tions de la C!oatame de Bretagne données 
par Mestrard en 1646 et par Georget en 
1660 (Voir ci-dessons, § 7). 

§5 

Noos Toici Tenus au chef-d'œuvre de 
Georget, dont il n'existe plus, à notre con- 
naissance, qu*un exemplaire; encore est-il 
incomplet de 9 feuillets dans le corps du 
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lÎTie, dénné en outre de tons les feuilleta 
liminaireBi au nombre de 4 on 6, et par 
conséquent du feuillet de titre. Pourtant nous 
possédons le texte de ce titre, parce que les 
feuillets aujourd'hui manquants ont été, à 
-une époque ancienne, recopiés à la main 
sur un exemplaire complet. Le titre est ainsi 
conçu : 

Les Triumphes de la noble & amou- 
reuse Dame & lart de honnestement 
aymer. Compose par le docteur 
chrisiifere & trauerseur des voyes 
périlleuses — & nouuellement im- 
prime. 

A Rennes. Par lehan Georget im- 
primeur, demeurant en la rue de la 
Baudrayerie, en la maison Oliuier. 
Au lyon painctre. 

1541. 

In-folio gothique, de 4 ou 6 ff. liminaires 
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et de 124 ff. chiffrés de I à GXXIY, avec 
une légère erreur de chifiratore, les fL 76«, 
77« et 78« étant marqués LXX VII, LXX VIU 
et LXXIX, erreur rachetée au feuillet 
suivant qui est marqué, comme il doit Tètre, 
LXXtK, en sorte qu*il y a 2 ff . LXXIX et 
pas de f. LXXYI. Ces 124 ft forment 
21 cahiers signés A à X, les 20 premiers de 
6 fl. chacun, et le dernier de 4. Les pages 
sont à deux colonnes, de 60 lignes chaque. 
Hauteur du texte, 264 millim. ; largeur (y 
compris les 2 colonnes), 161 millim. Le 
seul exemplaire que nous connaissions, im- 
primé sur Télin, a de hauteur, arec les 
marges, 841 millim. et de largeur 240. Il 
figure dans la Bésenre de la Bibliothèque 
Nationale, série des Vélms^ n* 586. 

Au bas de la 2* col. du 1 CXXIUI t«, est 
cette souscription sur 8 lignes, les lignes 
impaires (ci-dessous en italique) imprimées 
en rouge : 

C Cy preni fin le traide des Trium || 
phes de la noble dame, & lart de || 
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honnestement aymer, compose 
par II le trauerseur des voyes pe- 
rilleu-|| ses. Et imprime a Rennes, 
par II lehan Georget, imprimeur 
demou- || rant aud. lieu en la rue 
de la hau \\ drayerie. 

Pou acheyer la dendère ligne, on a écrit 
èk la main en lettres gothiques : « en la 
maison Olinier. d 

Le caractère est bean, la composition très 
régulière, très correcte, le tirage noir et net. 
Comme aspect général, le texte est peut- 
être un peu trop compact. CSe n*en est pas 
moins une belle impression, la meilleure et 
la plus importante production de la typo- 
graphie rennaise jusqu'alors. 

Mais ce qui donne à ce livre un rang, une 
Tàleur hors ligne, ce sont ses nombreuses gra- 
vures, et surtout, dans Texemplaire vélin de 
la Bibliothèque Nationale, les belles pein- 
tures substituées plutôt que superposées à 
ces gravures. 
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Ayant de parler de cette splendide déco 
ration, il faut faire connaître sommairement 
le livre. 

Le titre désigne Tantenr; ce Tramerseur 
des voies périlleuses^ c'est Jean Bonchet, de 
Poitiers, qui a signé de ce nom, an XYI* siècle, 
force volâmes en prose et en vers. 

Celui-ci, mélange de vers et de prose, 
semble d'après son titre nn livre d*amoiir 
profane. 11 n*en est rien. La nohîe et amau" 
reusâ Dame, c'est Tftme humaine ; Tœnvre de 
Bonchet, sons le voile diaphane dVone allé- 
gorie mystique, c'est l'histoire de l'ftme hu- 
maine, depuis l'adolescence jusqu'à la tombe. 
Oette histoire se divise en trois livres : 

L — Dans l'adolescence, l'Ame reçoit les 
enseignements des quatre vertus cardinales. 
Prudence, Force, Tempérance et Justice, 
pour gouverner sa volonté et son intellect, 
cepx de Physique pour gouverner son corps. 

IL — Entrée dans la « terre de Jeunesse, » 
elle est en butte aux séductions du c prince 
de Volupté, 9 c'est-à^Ure du péché ; snooombe 
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après qnelqne réBistance ; se relève par le 
repentir et la pénitence; se purifie par la 
confession et les œuvres satisfaôtoires. 

nL — Ainsi pnrifiée, fortifiée par les en- 
seignements de Théologie, l'Ame s'avance de 
pins en pins vers Dieu par le désir et 
'amour; s'enferme dans la cité de Bonne 
Volonté, où elfe repousse victorieusement 
l'assaut du prince de la Chair ; passe de là 
dans la terre des Bonnes Œuvres, où le 
Monde avec ses alliés, Avarice, Ambition, 
Orgueil, Envie, etc., lui livre une rude 
bataille d'où elle sort à son honneur. Après 
quoi, ajant déjoué les ruses de l'Ennemi 
comme elle avait repoussé ses attaques à 
force ouverte, elle entre enfin au dernier 
combat contre la Mort, et se réoiût à son 
Créateur. 

Cette longue allégorie, fatigante par excès 
de développement, — où on trouve pourtant 
çà et là des traits curieux et de jolis détails, 
— dans l'exemplaire de la Bibliothèque 
Nationale, elle se déroule, s^anime, prend 
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corps et vie dans ime série de charmanteB 
peintures, remarquables pour la plupart par 
la beauté du dessin, la grâce de la compo- 
sition, la fraîcheur et la richesse du coloris. 
Cette série, dans le volume tel qu'il existe 
maintenant, ne comprend pas moins de 
' 98 peintures, dont 6 très grandes remplissent 
la page tout entière, 9 plus des deux tiers 
de la page, 41 environ moitié de la page. 
Les 42 autres, plus petites, n'occupent que 
la largeur d'une colonne : 20 d'entre elles 
sont un peu plus grandes que des cartes à 
jouer, 22 sont des figurines serrant de dé- 
coration aux lettres initiales de 22 chapitres 
de la première partie : charmantes figures 
de jeunes filles peintes en buste, qui semblent 
pour la plupart des portraits, et sont chargées 
de représenter les filles des quatre Yeftus 
cardinales, par exemple, Erubescence, Hon- 
nesteté. Sobriété, Chasteté, Clémence et Mo- 
dèle, filles de Tempérance; et les quinze 
filles de Justice, comme Pitié, Obédience, 
Gratitude, Yindication, Vérité, Fidélité, Li- 
béralité, Amitié, et d*abord les trois aînées : 
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Innocence, Bdigion et Oraison, dont les 
troie tètes réunies dans la même vignette 
font nn délicieux trio (f . 21 t«). 

Noas ne ponvons songer ici à entrer dans 
le détail de cette brillante ornementation, 
tont à fait snpérienre par sa beauté, sa 
fraîcheur et sa richesse, à ce qu'on troure d'a- 
nalogue à la même époque. Nous youdiions 
seulement dire un mot du lieu où ces pein- 
tures ont dû être faites. 

Le livre étant imprimé à Bennes, c'est une 
première raison de croire que son ornemen- 
tation y a été aussi exécutée. Le caractère 
du travail est loin de démentir cette pré- 
somption. L'éclat du coloris, l'opulence des 
contours, l'ampleur et l'appareil des dra- 
peries, tout révèle l'influence de l'art fla- 
mand. A cette époque les relations com- 
merciales et artistiques entre la Bretagne 
et la Flandre étaient quotidiennes. Nous 
pourrions citer des villes bretonnes qui 
faisaient venir directement de Flandre des 
tableaux et des vitraux pour orner leurs 
églises. Les négociants Flamands avaient en 
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Bretagne des foctenrs de leur nation, ils y 
envoyaient leurs fils apprendre le français. 
Bien d'étonnant qu'il se soit trouvé à Bennes, 
en 1541, ou un Flamand sachant peindre, ou 
quelque Breton formé à l'école d'un peintre 
Flamand. 

>Ce qui est sûr, c'est que dans la Baudrairie 
de Bennes, sous le toit môme où Georget 
avait son imprimerie, un peintre logeait 
anssi ; suivant l'usage du temps, cette maison, 
pour se distinguer ded autres, avait sur sa 
porte, au lieu de numéro, une enseigne, un 
tableau, un emblème, et cet emblème — 
comme le prouve le titre du livre que nous 
examinons, — c'était un lion peintbb I 
Comment douter qu'il y eût là un peintre, 
même un peintre habile ? Et quand on voit 
de là même sortir un livre orné d'une 
collection exceptionnelle de dessins et de 
peintures, comment ne pas croire que ce 
soit là l'œuvre du lion peintre? Veut-on 
aller plus loin et rechercher le nom de cet 
artiste? On peut le nommer Olivier, si l'on 
y tient, car la maison du Lyon Painotre 
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8*appelaît aussi, on Ta tu, la maison Olivier; 
mais ce n*est là qn'nne conjectnre assez 
faible. Ce qui reste, c'est que romemen- 
tation i]^gistrale des JHumphes de la noble 
Damâf de Georget, n'a pu être faite que par 
le Zyon Pavnotre, 

Impressions en lettre ronde 

§6 

La première des impressions en lettre 
ronde produite par Gteorget et par la typo- 
graphie rennaise nous semble être un libri- 
cule in-8o de 16 pages, contenant les 

Ordonnances de la || court de parle- 
ment DE CE II pays et duché de Bre- 
taigne sur les criées & || ventes d'he- 
ritaiges & choses immeubles pro- || 
hibition à huissiers & sergeans de 
faire arrestz || sans décret de luge 
Arrestz d'icelle court don || nez en 
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forme de Edict & aultres Ordon- 
nances Il faictes en ladicte court à 
Rennes en Lan mil || cinq cens 
quarante troys. 

C Imprime a Rennesparlehangeorget 
Impri- Il meur pour George cleray 
libraire demeurant || audictlieu près 
la porte Sainct michel. || Cum pri- 
uilegio ad triennium. 

In-S, de 16 ff. non chifErés formante cahiers 
aîgnés A-D de 4 ff. chacun; 28 lignes à la 
page; hantenr du texte 113 millimètres^ 
largeur 68. L'exemplaire que nous avons sôus 
les yeux est relié à la suite de la Coutume 
de Bretagne imprimée en 1544 par Thomas 
Mestrard (Y. ci-dessus, chap. z, § 6). 

Sur le titre est la marque de Cleray ; au 
verso du titre, un privilège émané du Par- 
lement de Bretagne, daté du 10 novembre 
1543 et accordé pour trois ans, à dPhilipes 
Bourgoignon et Georges Cleray, d tous deux 
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libraires mais non imprimeurs, qui paraissent 
s*ètre adjoints pour l'exploitation de ce 
privilège Oeorget et Mestrard. 

Au bas dn recto du f. 16, est cette sous- 
cription : 

CFin des Arrestz & Ordonnances 
faictes en || la court de parlement de 
ce pays, tenu a Ren- || nés Lan mil 
cinq cens qurante troys, nou- || 
uellement reueues corrigées & addi- 
tionnées Il de ordonnances & arrestz 
qui par cy deuant || nauoyent este 
imprimez, & sont a vendre chez || 
Georges cleray Libraire demeurant 
près la || porte sainct Michel a 
Rennes. 

L'ordonnance sur les criées n'occupe que 
les ff. 2«, 3®, le recto du 4* et trois lignes au 
verso ; le reste jusqu'à la souscription est 
rempli par des extraits d'arrêts du Parle- 
n^ent de l'an 1643. De la formule revuês 
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et eorrifféâêf contenue en la souscription, on 
peut conclure que cette impression n'est pas 
l'édition première de l'Ordonnance sur les 
criées. Mais cette impression ayant été faite 
sur un privilège triennal expirant le 10 no- 
yembre 1546, elle est nécessairement anté- < 
rieure à cette date, on peut même la regarder 
comme étant de 1644, antérieure à la clôture 
du Parlement tenu cette année-là à Nantes, 
c'est-à-dire au mois d'octobre ; car si elle 
avait été postérieure à cette date, Qeorget 
n'aurait pas manqué d'y joindre quelques 
airêts de ce Parlement de 1544, conïme l'a 
fait Thomas Mestrard dans son édition 
gothique dont nous avons parlé (ci-dessus 
chap. z, § 8), et qui doit âtre de 1545 ou 
tout au plus de la fin de 1544. 

Le verso du dernier feuillet de cette im- 
pression de Georget reproduit exactement la 
marque de Josse Bade représentant une 
presse, telle qu'on la voit au n" 7 des Marquet 
typographiques de Silvestre, avec ces deux 
modifications : l'inscription Prelvm Asoen* 
HwMtm est remplacée par /. Oeorget ; et le 
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monogramme I. B. de Josse Bade, remplacé 
aussi par on écusson qui en langage héral- 
dique se blasonnerait ainsi : de sable (c^est- 
à-dire complètement noir) orlé d'argent 
(bordé d'un liséré blanc) à la bande de sable 
aussi orlée d'argent, accompagnée de deux 
mouchetures d'argent qui semblent avoir 
l'intention d'être des étoiles. 

Jean Baudoujn, sur le titre de son Ma/rhode, 
avait mis cette même marque et ce même 
écusson, mais avec le liséré blanc seulement, 
sans bande et sans mouchetures. Faut-il con- 
clure'de laque Baudouyn sortait de l'atelier 
de Josse Bade et Gteorget de celui de Bau- 
douyn, ou donner ces deux derniers pour 
disciples à Josse Bade ? Nous nous bornons 
à poser la question. Mais on ne peut guère 
attribuer cette Identité de marque au pur 
hasard ou à un simple caprice. 

Voici un véritable livre en lettre ronde, 
le premier à notre connaissance imprimé 
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en Bretagne. C'est nne édition de la Coatnme 
de Bretagne, de format in-8® (1), copiée ligne 
pour ligne sur Tédition de la Coutume 
donnée en 1546 par Thomas Mestrard. Le 
titre reproduit mot pour mot ceux des Cou- 
tumes de Mestrard de 1546 et de 1544 jusqu'à 
la date (voir les §§ 6 et 7 de notre chap. x). 
C'est pourquoi nous n'en donnerons que le 
commencement et la fin : 

CoYSTVMES II Generalles des pays & || 

DVCHE DE BrETAIGNE, NOWELLEMENT 

REFORMEES || . . . ainsi quon pourra 
veoir en cest an || 1550. 

Ce titre a une disposition assez curieuse ; 
il se compose, sans la date, de 26 lignes 
figurant deux pyramides ou, si l'on veut, deux 
triangles opposés par le sommet: sommet 
commun, formé par la 14« ligne laquelle n'a 
qu'une syllabe (phi du mot plusieurs}. 



(1) Contenant en tont 294 feaillets, à 30 lignes par 
page; haotenr du texte 1S6 millimètres, largeur 7!^. 
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— Les liminaires sont autres que dans Té- 
ditîon de Mestrard de 1546; ici point de 
table pascale, ni de calendrier, ni d'Evangile 
de S. Jean ; rien qn'ane table alphabétique 
des matières, qui occupe 9 fi., et qui, ayec le 
titre, porte le nombre des fi. liminaires non 
chiffrés à 10, au lieu de 14 qu'a l'édition de 
1546. 

Mais ensuite, le texte de la Coutume (en 
92 ff. chiifrés) est copié page pour page, ligne 
pour ligne, sur l'édition de 1546, an point 
que, dans un exemplaire en ma possession, on 
a pu remplacer 3 cahiers manquants en lettre 
ronde de 1660 (signés A, D, E) par 3 cahiers 
gothiques de 1646, et le texte se suit parfai- 
tement. Greorget a copié jusqu'aux fautes 
de chifb:ature de Mestrard ; dans son édition, 
comme dans celle de 1646, les cinq derniers 
ff. sont marqués LXXYIII à TiXXXTT, au 
Ueu de LXXXYIH à XCU, qui serait la 
vraie chiffrature. 

La seconde partie, contenant, en 88 ff. 
chifErés séparément, les ordonnances et 
arrêts de 1536 à 1542, est également copiée 
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ligne pour ligne snr Tédition de 1546. Mais 
là s'arrête cette dernière. 

Georget a ajouté à la sienne une 3* et 
même une 4<> partie. La H^, de 36 fi. non 
chifbrés, contient tontes les ordonnances, 
édits et arrêts pnbUés dans les sessions du 
Parlement de Bretagne de 1643 à 1548. Pour 
les einq premières années (1548 à 1547),c*est 
la reproduction exacte, en lettre ronde, des 
impressions gothiques de Mestrard décrites 
par nous aux §§ 8, 4, 5 de notre chap. x. Pour 
1648, il n'y a qu'une seule ordonnance, en deux 
pages, concernant la police des cabarets. 

Enfin, la 4« et dernière partie de la Cou- 
tume de Qeorget, formée de 8 ff. non chiffrés 
contient divers ordonnances et arrêts de la 
session du Parlement de Bretagne tenue à 
Yannes en 1649, et cette partie se termine, 
ainsi que tout le volume, au verso du 8* f. 
par cette souscription : 

€Fin des présentes coustumes de 
Bretaigne, || auecques plusieurs or- 
doDixances & arrestz del) parlemens 
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tenuz a Rennes, Nantes, Kemperco\| 
rentin & Vennes. lusques en lan 
mil cinq cens || quarante neuf. Le 
tout imprimé a Rennes par || lehan 
Georget Imprimeur, pour Guil- 
laume Il Cheuau, Libraire de- 
mourant audict lieu près (| la porte 
Sainct Michel. 



1553. 

Le milléedme de 1653, qni teimine le to*> 
Inxne, prouve à notre sens que Gleorget ne 
pouvait reproduire les actes des Grands- 
Jours ou Parlement de Bretagne que trois 
ou quatre ans après leur date, sans doute 
à cause du privilège de Mestcard. Mais dès 
qu'il le pouvait, il le faisait, et joignait cette 
addition aux exemplaires restants de son 
édition de la Coutume. — Ainsi s'expliquent 
ces deux dates diverses, 1660 et 1663, mises 
sur un même livre, Tune au commencement, 
Vautre à la fin. 



1 
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§8 

Ordonnances & ar- || restz de la 
Court de Parlement tenu à Nan- H 
tes ou moys de Septembre Lan Mil || 
Cinq Cens Cinquante Yng : Pu- 
bliées [I & Enregistrées en icelle 
Court. . . Il Avec Priuilege. 

In-8o, lettre ronde, de 16 ff. non chifErés, 
80 lignes à la page. La Bonscription, an recto 
du f. 16«, donne la date d'impression, qni 
est 1551. — D'ailleurs, pas de lien, pas de 
nom d'imprimeur ; mais exactement même 
caractère, même justification, même hauteur 
de texte, même nombre de lignes, même 
physionomie typographique que les Addi- 
tions non chifCrées de G«orget à sa Coutume 
de 1550, dont on yient de parler. Cette 
impression ne peut être sortie que de son 
atelier. 

Ce qui prouve la bonne renommée de 

4 
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Tatelier de Jean Georget, c'est qu'on s'adres- 
sait à lui, même des villes situées hoœ de 
Bretagne. En 1564, l'évêque d'Avranches lui 
fit imprimer les Statuts synodaux de son 
diocèse, sous ce titre : 

SYNODALES CON || stitutiones Ar- 
boricensis (aliâs, Abrin- 1| censis 

DIOEGESIS, PER PRAEDEGES- || SORES 
VENERANDOS IN CHRISTO PATRES || 

eiusdem ecclesiae Pontifices decretse 
& institutse. Postmo* l| dum verô 
iuxta variantium temporum quali- 
tatem re- |, stauratae & auctœ, ductu 
& auspiciis Reuerendi || in Christo 
patris D. Roberti diuina clementia \\ 
dictae diœceseos antistilis, nunc 
primum II promulgatse sub anno 
Domini || 1550. 

Vnà cum adiectione instructionis 
seu erudiiionis Sacer- || dotum à 
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venerabîli vîro D. Roberto GouUet 
pro sim* [| plicioribus aeditse, ac de 
nouo emendatse. 

REDONIS 

Ex officina loannis georget^ 1554. 

In-4«/lettre ronde, de 6 fl. liminaires non 
ohiffrés et 52 tf. chiffiéa de i à ui; les 
62 fL répartis en 13 cahiers signés A à N, 
de 4 fL ohacnn ; 40 lignes à la page. Le 
senl exem|>laire que nons connaissions 
appartient à la Bibliothèque Nationale 
(Béserre, Inyent. B 2265) et est incomplet 
des deux cahiers E, F, formant les ff. zyii 
à xxim inclusivement. Il est réglé; il 
est haut, avec les marges, de 196 millimètres 
et large de 141. Quant à la hauteur du texte, 
non compris le titre courant, elle est de 
166 millimètres, et sa largeur de 104. 

A la fin des fl. limin. qui comprennent 
une table, imprimée néoeisaizement après 
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tout le reste da lÎTie, se tronre cette sous- 
cription avec la date exacte de l'impression : 

C Indicis huius bipertiii operis finis. 
Anno Domini. Miliesimo |) Quin- 
gentesimo quinquagesimo quarto. 
Die vero lunii décima |{ Sexta. || Ex 
oflQcina loannis georget. || 

Ce Yolmne, anssi curieux que rare, méri- 
terait nne notice détaillée. Kons le recom- 
mandons à nos Toisins les bibliophiles 
normands, — et ce n*est que justice, car il 
nons a été signalé par Vxm d'entre enx, le 
savant directeur de la Bibliothèque Natio- 
nale, M. tiéopold Delisle. 
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XII 



OUIIiLAUMB GHBVAU 



Gkiillamne Chevau était Ubraire à Bennes 
dès 1639 (Voir notre chapitre zn, § 1) ; on 
ne Vj trouve comme îiaprimenr qu'en 1548, 
mais peat-ètre exerçait-il ayant cette date. 

Gomme libraire, il a édité quelques ou- 
yrages en commun avec Jacques Berthelot, 
de Caen ; ces ouvrages portent leur marque 
commune qui est fort belle : à gauche Tapôtre 
saint Jacques, à droite un cheval puissant, 
fièrement campé sur son train de derrière, 
et qui de ses pieds de devant soutient, de 
concert avec Tapôtre, un écusson appendu à 
un arbre et portant les initiales L B. Au bas 
sont inscrits les noms 7. Berthelot et 
Q, Cheuau, 

Guillaume Chevau pour lui seul usait 
d^une autre marque, reproduction exacte du 
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cheval ailé des Wechel, bien connu de tonB 
les bibliographes (1). 

Nons connaissons de loi trois impressions, 
datées de 1648, 1662 et 1667. 

§1 

La première de ces impressions est on 
bréviaire de Saint-Brieuc en deux volumes 
in-8, dont nous n'avons vu que le second, 
contenant la partie d'été avec ce titre : 

C Breuianum de || trinilate ad vsum 
insignis eccle || sie Briocen, cor- 
rectum emen- 1| datumque attention 
cura : & vigi- 1| lia diligentiori ciwn || 
multîs additionibus || videlicet of- 
ficium II transfîguratio || nis domini, 
of- Il fîcium|| sancti fîa- 1| crii, nouiter 
imll pressum & emenda || tum, anno 



(1) C'est une fidèle eopie de la marque de Chrestien 
Wecbel, gravée dans SUvestre, Marques typogra^ 
phiqtteSf n» 924. 



BIBLIOPHILS BRETOK. lU^ 

domini || millesimo quingentesi* || 
mo quadragesimo octauo. 

C On les vend a Rennes ches guil- || 
laume chetmu Libraire. 

La partie latine de ce titre, qni a 16 lignes, 
figure denx pyramides on plutôt denz trian- 
gles d'inégale hantenr opposés par le som- 
met, ce sommet commun étant la 10* ligne 
(Jiewm), Les mots imprimés en italique dans 
le titre ci-dessus sont en rouge dans l'original. 

Ce Tolume est un in-8» gothique, à deux 
colonnes, de 316 feuillets, 36 lignes par co- 
lonne. Hauteur du texte, 113 millimètres ; 
largeur 76. L'exemplaire de la Bibliothèque 
Nationale (Réseire, Invent. B 4925) a de 
hauteur, avec les marges, 150 millimètres et 
de largeur 100. 

Typographiquement, il se divise en quatre 
parties : 

1* 12 ff. liminaires non chiffrés, divisés en 
2 cahiers, Tun de 8 fl. signé d'une croix 
noire, l'autre de 4 ff . signé d'une croix rouge. 
Ces 12 ft. contiennent le titre, le calendrier, 
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et des remarques intitulées : AwMtatUme% 
fettorum, 

2^ 40 ff. clûffrés de i à mxxiœ, le dernier 
blanc non chiffré, divisés en 5 cahiers de 8 ff., 
signés A-E ; contenant le Propre du temps, 
c'est-à-dire les offices des dimanches et fêtes, 
de la Trinité an premier dimanche de T Avent» 

%^ 156 ff. non chiffrés, en 20 cahiers signés 
aa'W^ dont les 19 premiers ont 8 ff. et le 
dernier 4; contenant le Propre des Saints 
ponr la même partie de Tannée, avec ce 
titre : Inoi^it sanctorale eHiuale seoundum 
vtum veneraHliê eoolesie BriocensU, — Dans 
l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale 
manque le cahier tt, 

40 108 ff. chiffrés de i à omU, en 14 cahiers 
signés A-0, le dernier de 4 ff., les autres 
de 8 ; contei^nt le Psautier seoundum vsum 
msignis eoclesie BHocensis, puis les Com- 
piles, la litanie des Saints, Toffice de la 
Vierge Çservitvum JB, Marie % les yigiles 
des Morts et le Commun des Saints. 

Les saints bretons dont on trouve l'office 
dans le SeMetoral de ce bréviaire, c'est-à- 
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dire dans la troisièxne partie, sont sainta 
Donatien et Bogatien, saint Méen, saint 
Toriau, saint Sanson, saint Gnillanme évoque 
de Saint-Brieuo, saint Armel, saint Paul 
érdqae de Léon, saint Magloire, saint Amand 
éyèqne d'Utrecht, né dans le pays d*Her* 
bangOi saint Yyes (translation), saint Qo- 
brien, saint Melaine, saint Malo, et enfin la 
dédicace de Téglise de Saint-Brieuc, et la 
fête des reliques de saint Brieuc : Reoep' 
twnUreliquiarumB» Briooifeitum dupleœ, 
guod aeoidit in die 8, Luce, quodfeitwm 
S, Luoe tranrfertur in crattinwtu 

Ce Tolume est donc curieux pour la litur- 
gie bretonne. Nous y avons noté aussi une 
hymne de saint Louis, roi de France, con- 
tenant une curieuse étymologie du' nom de 
ce saint, en latin Ludovieu» : 

LvDOViovs, eœ nominet 
Z/ueiê dator eoDprimitwr, 
Et oustoê in eertamine 
Presentii mUponitur, 

O'est-à-dire ; < Ludovieust d*aprè8 son nom, 
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» est celui qtd donne la Imnière, et, dans le 
j> combat que nous soutenons ici-bas, c*est 
j> lui qui protège notre vie. J> Et cela, parce 
que le nom de Zudomcns se compose des 
premières syllabes des quatre mots suivants : 
Lucia d0na,ix>Tf vit» ctigtoa. Ce procédé éty- 
mologique a été renouvelé de notre temps 
dans les rébus de nos petits journaux ; c'est 
ainsi que de viotàief tortnef A^lan, gothique, 
on tire couramment Vietor Hugo. Bt après 
tout, pourquoi pas? Bien de nouveau sous 
lesoleiL 

Ordonnances & arrestz || de la court 
DE PARLE- Il ment tenu à Nantes ou 
moys de Septembre Lan || Mil Cinq 
cent Cinquante, auecques les man- 
de- Il mens & lettres patentes du 
Roy nostre sire, pu- || bliez & en- 
registrez en icelle court... 

Àuec priuilege. 
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Imprime chez Guillaume cheuau de- 
mourant Il auprès la porte sainct 
Michel a Rennes. 

In-8% lettre ronde, de 20 fE. non chifErés, en 
' 6 cahiers de 4 fE., 27 lignes à la page ; hauteur 
du texte 112 millimètres, largeur 76. 

Les actes dn Parlement de 1550 finissent 
au f. 16 y^'. Les 4 derniers ff. contiennent un 
édit du roi, daté de Fontainebleau février 
1649 (v. st.) et enregistré au Parlement le 
4 mars suivant, c'est-à-dire le 4 mars 1550. 
Mais il s'agit de l'enregistrement au Par- 
lement de Paris ; Tenregistrement et la pu- 
blication en Bretagne n'eurent lieu qu'à 
la session du Parlement ou des Grands jours, 
tenue à iNantes en septembre 1550 et close 
le 2 octobre. — Après cet édit, au v» du f . 20«, 
est cette souscription : 

Imprime à Rennes chez Guillaume 
cheuau H Imprimeur & Lybraire 
Demeurant audict lieu || Auprès la 
porte Sainct Michel. |) 1552. 
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Nous possédons' nn exemplaire de ces Ot' 
donmmoesj relié avec la Contumede Qeorget 
de ran 1560 (Voir ci-jiesBUB, chap. xii, § 7). 

§3 

Voici Tim des derniers produits et en même 
temps peut-être le chef-d'œuvre de Tim- 
pression gothique à Rennes, qui jusqu'ici n'a 
jamais été ni décrit ni signalé. C'est un fort 
beau missel de cette église, imprimé en 1557 
par Guillaume Chevau, associé à cette époque 
avec Pierre Le Bret. Le titre est ainsi conçu 
(les mots en italique sont en rouge dans 
l'original) : 



T 



Missale ad consiietudinem in- 
signis || Ecclesie RedonensiSy vna 
cum dicte Ecclesie institùtis, con- [[ 
suetudinibusque nuper elimatis- 
sime impressum, atquellcastigatum, 
suisque accentuum notis, vbi res 
expostula || bat, prapter rudiores 
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accurate prenotatum, adie || ctis 
preterea diue barbare, & Christine 
missis. 

C Àccentuum recens hic prenotatonim 
rationem pa- || gina versa luculen- 
tissime demonstrat. 

RedoniSy \\ Ex typographia Guilielmi 
Cheuau & Pétri le Bret. 

M. D.L. vn. 

L'adresse (Medonis fo.) est séparée de la 
première partie du titre par on grand mé- 
daillon ovale, hant de 98 millimètres, large 
de 72, dans lequel est encadrée une figure de 
saint Pierre d'un caractère étrange, nous 
dirions volontiers ronumtiqne, La chevelure 
et la barbe en désordre, les yeux enfoncés 
dans leurs orbites, la tunique agitée par le 
vent, singulièrement relevée sur le ventre, 
deux clefs immenses retenues très négli- 
gemment de la main droite tandis que la 
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gancbe parte arec gzand soin une bible : on 
dirait cette figure prête à protester contre le 
verset érangélique inscrit dans la bordure da 
médaillon : ty es petsys et syfeb hakc 

PETBAM EDIFICABO EGCLESIAM URAM, 
HATHEI, 16. Qoand on se rappelle que Pieire 
Le Bret, dont ce médaillon était la marque, 
devint à peu de temps de là l\m des plus 
grands huguenots de Bennes, on se demande 
s'il ne rétait pas dès lors et s'il n'a pas 
voulu se donner là pour patron, en tête d'un 
livre de liturgie catholique, un saint Pieire 
protettoâit ? 

Le titre est entouré de bordures gravées 
fort élégantes, ornées de figures fantastiques, 
entre autres Mélusine avec sa queue de 
serpent, l'Amour avec son bandeau lançant 
une flèche, etc. — Dans la bande d'en bas se 
déroule un long ruban portant cette devise : 

FOBTYNA OPBS AYFEBBE, NON ANIMYM, 
FOTEBT. 

Le volume est un in-folio gothique de 262 
feuillets, imprimé en rouge et noir, sur deux 
colozmes, à 42 lignes par colonne. Hauteur 



\ 
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de texte, 244 millimètres; largeur 160; cha- 
cune des deax colonnes large de 76 à 77| 
et le blanc qui les sépare de 6 & 7. L'exem- 
plaire de M. le baron de Wismes, le seul que 
nons connaissions de ce beau livre, a de belles 
marges, qui lui donnent en hauteur 337 mil- 
limètres, en largeur 224. Le caractère qui 
forme le corps du volume a de hauteur 
4 millimètres, sans les queues et les hastes. 
Tjpographiquement, l'ouvrage se divise en 
quatre parties : 

1» 8 ff . liminaires non chiffrés, en 2 cahiers, 
le premier non signé de 2 ff ., le second de 6, 
signé A; contenant : le titre, une longue 
instruction sur les accents qui indiquent 
les diverses intonations à prendre quand 
on chante l'épitre et Tévangile ; enfin le ca- 
lendrier. 

2« 142 fl. chifErés de i à oxafaniii, les ff. 136- 
142 non chifErés ; formant 18 cahiers signés 
biktf tous de 8 fE., sauf le cahier s qui n'en a 
que 6; contenant le Propre du terApSy de 
f. 1 à 181 ; les préfaces, 181 à 184 ; le canon 
de la messe en gros caractère (7 millim. de 
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haut) avec les deux graynres habituelles, de 
f. 135 à 142. 

3<> 78 ff. non chiffrés, en 10 cahiers signés 
A-K, de 8 ft. chacun, sauf le cahier K qni 
n*en a que 6; contenant le Propre des saints, 

4<» 34 ft, chifErés de i à xxxiiiif en 4 cahiers 
signés A-D, de 8 ff. chaque, sauf le cahier 
D qui en a 10; contenant le Commun des 
saints, les messes Yotires, les formules de 
diverses^ bénédictions (1). 

Ce Tolume est supérieurement imprimé : 
beaux caractères, beau papier, composition 
très correcte, excellent tirage, bien noir, bien 
net, sans bavure. Avec cela une profusion de 
lettres ornées et de petites gravures sur 
bois (de 50 millim. sur 38), placées, entre 
autres lieux, au début de toutes les épttres et 
de tous les évangiles ; lettres et gravures d*un 
très joli dessin, mais ces dernières souvent 
mal venues à cause de Tusure des planches; la 



(1) Dans cette 4« partie, l'exemplaire de M. de 
Wismes manque du f. vu et du f. xxxiiu, qui est le 
dernier du volume. 
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plupart des lettres, an contraire, plus neaTea 
et presque toujours très nettes. Cela fleurit 
singulièrement le yolume. Il y a quelques 
autres gravures plus grandes (99 miUim. 
sur 69), mais un peu usées, sauf deux, le 
baiser de Judas (2« partie, f. 73 y») et les 
âmes du Purgatoire (3* partie, f. 17 r®), 
marquées Tune et Tautre de ces trois lettres 
P. L. B., initiales de Pierre Le Bret, et qui 
montrent que ces planches ont été, sinon 
dessinées par cet imprimeur, du moins exé- 
cutées par son ordre et pour son usage spé- 
cial. Nous retrouverons bientôt d*autreB 
planches à cette marque. 

Yoici les saints bretons mentionnés dans 
le calendrier : saint Jean de la Grille, 
1« février ; saint Jacut, 8 février et 6 juillet ; 
saint Aubin, 1^ mars; saint Gwennolé, 
8 mars ; saint Brieuc, 30 avril ; saint Yves, 
19 mai; saints Donatien et Bogatien, 24; 
saint Qurval, 6 juin ; saint Méen, 21 ; saint 
Aaron, 22; translation de saint Màld, 
11 juillet ; saint Turiau, 13 ; saint Sanson, 28 ; 
saint Armel, 16 août; saint Paterne, 28 sep- 
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tembre ; saint Snliac, 1«' octobre ; saint Paul 
de Léon, 10; saint Hagloire, 24; saint 
Amand, 26 ; translation de saint Yves, 29 ; 
dédicace de Téglise de Saint-Malo, 30 ; saint 
Gobrien, 3 novembre; saint Melaine, 6; 
saint Malo, 15 ; saint Gorentin, 12 décembre. 

Dans la quatrième partie, il y a quelques 
formules de bénédiction assez curieuses, par 
exemple, celle des fruits, celle des œufs, 
surtout celle du vinagâf c'est-à-dire de la 
yendange et du vin nouveau. La présence 
de cette formule dans ce missel rennais 
prouve qu'à cette date, 1657, on faisait encore 
du vin sur beaucoup de points du diocèse de 
Bennes. 

Le calendrier de ce missel mérite une 
mention spéciale. Quatre vers latins, inscrits 
par fragments, en grosses lettres rouges, en 
tête de chaque mois, en indiquent le carac- 
tère dominant, surtout au point de vue 
agricole : 

I 

P»to. ligna cremo. Da iit« lapcrAna damo. 

Januairtm, Fébruar. MartUu, 
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OogenoMagratuiD. MUUflosMrrit; nitaipnttum. 
Aprilia* MahiuB, Jim^ua. 



SplcM dacUno. 
«Tulitw. 



Mms«8 meto. 
Augu8tU8, 



Tint propino. 
September, 



Sem«B honii Jacto. Uihi p«8co lofli ; mihi nueto. 
Oetober, Novernlh Decemb, 



Sn outre» au bas de chaque mois sont 
inacrits quatre vers latins indiquant les 
l^récautions à prendre, le régime spécial à 
suivre pour conserrer en ce mois sa santé, 
Ces préceptes de Tantique médecine sont 
souTcnt bizarres, parfois curieux. Nous en 
noterons quelques-uns à titre d'exemples. 

En janvier, il faut manger chaud, boire 
ensuite convenablement (decens potti* pont 
ferovXa)y se baigner et se faire saigner. 

En février, se réduire dans le boire et le 
manger de crainte de la fièvre, éviter le 
froid, se Caire saigner au pouce, manger du 
miel. 

En mars, manger des mets txii^ cuits, 
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même brûlants, boire le moins possible, se 
baigner, se faire saigner. 

En avril, se faire saigner encore, surtout 
se purger. 

En mai, nouyelle pnrgation, nouvelle 
saignée, des bains, des aliments chauds et 
épicés, pour breuvage des décoctions de 
sauge : avec cela tout ira bien. 

En juin , malgré la chaleur , ne buvcE ni bière 
ni autre breuvage qui vous puisse brouiller 
Testomac ; mangez des laitues, le matin & 
jeun buvcE de Teau pure, là est le isalut» 

En juillet, gardez -vous toujours des 
boissons perfides; pas de saignée, pas de 
bains, pas de trop longs sommes, miais de 
belle eau fraîche, de la sauge et de Tail 
tant que vous voudrez. 

Même régime en août, à peu de chose près, 
avec défense expresse de se purger. 

En septembre, notre docteur revient à la 
saignée et conseille les fruits pourvu qu'ils 
soient bien mûrs, spécialement les poires 
avec le vin, le pain trempé dans du lait de 
chèvre. Mais qu'est-ce que la boisson ou 
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plntôt la potion marqnée pour ce mois, et 
ainsi décrite : Quamçue dat urHoa tiH poUo 
fertur arnica? 

Le régime d'octobre est pins snbstantiel : 
dn Tin et de la venaison, de la viande d'oie 
et de tonte sorte de volaille. On prescrit 
senlement de n'en pas trop prendre. Oet avis 
est bon en tont mois. 

En novembre, il fant se défendre du rhnme 
on le soigner si l'on en a ; se mettre à la diète, 
se faire saigner ; défense de se baigner. 

En décembre, pas de bains non pins, mais 
mangez chaud, bnvez tièd^ (modérément), 
remparez-vons bien contre le froid, faites- 
vous saigner à la tète — et vous arriverez 
ainsi au mois de janvier, pour recommencer 
à suivre, chacun en leur ordre, ces jolis pré- 
ceptes médico-hygiéniques, dont nous venons 
de donner un apélçu, qui ne fera point, je crois, 
regretter par trop la médecine de nos pères. 
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PIBRRB UE BRBT 



. Le Bret ne fat pas longtemps raasodé de 
GnillMune Gheyau, il Youlut avoir une im- 
primerie à lui, et pent-être B*en dégoûta-t-il 
bientôt, car nous n'en avons tu qu'on produit, 
des Hâwres à VMioge de Sai%t'MàlOt de Tan 
1660, qui sont à notre connaissance la 
dernière des impressions gothiques faites à 
Bennes. Sn voici le titre imprimé en rouge 
et noir (nous mettons le rouge en italique) : 

C Heures a Ttisai- |t ge de Sainct 
Malo, toutes au long; sans rien 
reque- || rir. Auec les sufifraiges, 
& plusieurs belles Hy- || stoires, & 
oraisons tant en latin quen francoys. 
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C On les vend a Rennes près de la 
porte Sainct || Michel, par Pierre le 
Bret, Libraire. || M. D. L. X. 

Entre les deux parties de ce titre se 
trouve gravé le même médaillon de saint 
Pierre décrit dans notre notice sur le Missel 
de Bennes de 1557 (ci-dessns chap. XII, 
§ 3), médaillon qui doit être considéré comme 
la marque de Pierre Le Bret. 

Le volume est in-8<^ gothique, imprimé en 
rouge et noir, de 160 feuillets, dont le dernier 
porte cette souscription qui ne laisse aucun 
doute sur Timprimeur : 

C Cy finent ces présentes Heures avec 
les suf- Il fraiges & oraisons tant en 
latin que en francoys. || Nouuel- 
lement imprimées a Rennes par 
Pierre le \\ Bret Libraire demou- 
rjGintz près la porte Sainct || Michel. 

M. D. LX. 
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La page a 35 lignes ; la hauteur du texte 
est de 125 miUimètres, et la laigenr de 74. 
L'exemplaire qae nous ayons tu, qui appar- 
tient à la bibliothèque de M. Firmin Didot, 
est imprimé sur vélin, haut^ayec ses marges 
de 160 millimètres, large de 86. 

Le volume se divise en deux parties : la 
première, de 96 fi., contient les heures et 
prières ordinaires et communes pour tous 
les jours de Tannée; la seconde, de 64 it, 
comprend les heures ^^r^r^^ des principales 
fêtes et des principaux saints de Tannée, 
suivies des suffrages des saints, des « dévotes 
oraisons, 9 oraisons diverses, prières à la 
Vierge en prose et en vers, &c. 

Les 96 fi. de la l'« partie forment 13 ca- 
hiers signés aa-nn^ dont deux (dd et nu) 
sont de 4 fi. et tous les autres de 8. Les 
deux premiers ff. de cette partie ne sont et 
ne doivent pas être chifirés ; les autres le 
sont ou le doivent être jusqu'au chifire 
zoim; toutefois on a omis de chiffrer 
les 6 premiers ff. de cette série (i à vi), 
et aussi les 15* à 26* et72« à 74« indusi- 
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▼emént, soit en tout 21 if. qu'on a onblié de 
ohjfErer (1). 

lies 64 ff. de la 2« partie, non chifErés, se 
diyiBent en 8 cahiers de 8 ff. chacun, si- 
gnés A— H. 

Ces Heures sont très joliment imprimôeSi 
mais ce qui leur donne le plus de prix 
(outre leur rareté), c'est le grand nombre 
de gravures sur bois qui les décorent. Ia 
seconde partie n'en a qu'une, mais la pre- 
mière en a 67, hautes en général de 98 
ou 99 millimètres, sur 68 ou 69 de largeur, 
et voici ce qu'elles ont de particulier : sur 
ces 67, on en voit 86 qui portent la signature 
P. L. B., marque qui ne figure pas dans le 
Oatalogue des monogrammes ou signatures 
du département des Estampes de la Biblio- 
thèque Nationale (2), marque déjà signalée 
par nous sur deux planches du beau missel 



(1) Dans TexempUire Didot, le f. Lizxin de cette 
partie manque. 

(S) M. Duplessis, conservateur tu département 
des Estampes et si compétent en cette matière, a 
bien voulu prendre la peine de s'en assurer. 
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'de Bennes de 1567 (ci-dessiis chap. xnx, § S), 
et qui indique tout an moins que tontes 
ces planches ayaient été dessinées et grayées 
spécialement ponr rimprimenr et éditeur 
rennais Pierre Le Bret. Elles sont d'ailleurs 
d'un style plus large que les autres planches 
des Heures de Samt'MaîOy et les épreuves 
en sont bien meilleures : preuye certaine 
que celles grayées pour Le Bret et dont il 
se réservait l'usage étaient bien plus neuves 
que les loutres, lesquelles n'ont point de si- 
gnature et sont probablement des planches 
assez banales, peut-être empruntées par loi 
à d'autres imprimeurs, en tous cas déjà 
foulées par un long emploi. 

La série la plus intéressante de ces planches 
spéciales de Pierre Le Bret est celle qui ozne 
le calendrier des Heures de Saint'MalOf sur 
lequel nous allons donner quelques détails. 

Bu calendrier de l'année on fait ici le ca- 
lendrier de la yie humaine. Partant de cette 
idée que l'existence de l'homfne se prolonge 
rarement au delà de soixante-douze ans, on 
a imaginé de la partager en douze périodes 
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de six ans chaonne, répondant à cbaonn des 
donze mois. Sons chaque mois on a inscrit 
un quatrain exprimant le caractère de là 
période correspondante de la vie humaine, 
et à côté une gravure traduisant sous une 
forme rivante et animée la pensée du 
quatrain. 

Nous allons reproduire ces douce qua- 
trains , en indiquant à la suite de chacun 
d*eux le sujet de la gravure correspondante. 

lANVIBB 

Les six premiers ans que vit l*bomme an monde 
Noos comparons a lannier droicteme^t : 
Car en ee moys yerta ne force abonde, 
Non pins que quant dix ans a vng enfant. 

Dans la gravure, huit ou4ix bambins des 
plus gentils, dont seulement deux petites 
filles, se livrent de tout cœur à divers jeux 
de la première enfance, entre lesquels nous 
notons, comme très caractérisé, celui de la 
pomme-fusée, qui s^est conservé jusqu'à nos 
jours. 
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FEBVBISB 

Les dii d'apm resemblait k Feborier, 
En fia dnqnel commenee le prioteiips : 
Car l'esprit se onavre, prest est à eoseifner, 
Et doalz dénient l'enfant quant a doue ans. 

La gràTnre nons montre rintérienr d*ime 
école de garçons, élégante construction de 
la Benaissance, où sont assis snr des bancs 
dix écoliers à figures mutines, et dans deux 
chaires deux magisters armés de verges, de 
BoarcUB froncés et de mines rébarbatiTes. 



* UABB 

Mars signifie les sTx ans ensuyuantt, 
Qae le temps change en produisant Yerdore : 
Kn celny aage s'adonnent les enfants 
A maint esbat sans soucy et sans cure. 

Dans la graynre, trois très jeunes gens se 
livrent à la chasse, leurs chiens font lever 
et fuir devant eux lapin, cerf, sarcelle ; deux 
des chasseurs bandent leurs arcs contre ce 
gibier, car leur armement, comme leur 
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costome, date plutôt du XY* siècle que du 
XVI». 

APVBIL 

Sii ans prochains, vingt et quatre en somme, 
Sont flgarez par Apuril gracipulx : 
Et soabz cest aage est guay et ioly l'homme, 
Plaisant aux dames, courtoys et amoureux. 

Pour commenter ce dernier rers, la gravure 
nous montre, dans une belle campagne, un 
jeune gentilhomme et une jeune dame 
causant tendrement ensemble, accompagnés 
d'une suivante qui se tient à honnête 
distance, qt plus loin, sur un autre plan, un 
homme et une femme assis sur le gazon, Tun 
près de Vautre, sous la garde de leur chien. 

MAT 

Au moys de May, où tout est en viguéUr, 
Aotres six ans comparons par droicture, 
Qui trente sont : lors est l'homme en valeur, 
En sa fleur, force et beaulté de natare. 

La gravure est un peu énigmatique : un 
cavalier monté sur destrier superbe che- 
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Tanche à tniTere la campagne, poitant en 
croape nne belle femme : cela s'explique 
assez. Ce qui s*entend moins, c'est un homme 
qui fait, à droite, à traTera les arbres, tenant 
en main nne piqne et portant nne boorse : 

nn complice pentrêtre qni se sanve avec son 

• 

salaire? 

imro 

En loiiif les biais commeDeent à meuir : 
Aussi faist rhomme qoant a trente six ans ; 
Poar ce, en tel temps, il doibt femme qaerir. 
Se lay Tiaant Tenlt ponnieoir ses enfans. 

La grayore représente nn mariage : les 
denx éponz reçoivent du prêtre la béné- 
diction nuptiale; nombreux assistants et 
assistantes, beaux costumes anciens, plutOt 
du XV« siècle que du XVI«. 

lYILLBT 

Saige doibt estre, on ne sera iamais, 
L'bomme, qnant vient à quarante deux ans : 
Lors sa beanlté deeline désormais, 
Comme en Iniilet tontes flenrs sont passans. 
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• Un intérieur de ménage : le mari et la 
femlhe assis sur un banc à bane tenant 
lieu de dossier ; entre eux, deux petits en- 
fants'; derrière eux, deux personnes de leur 
maison, probablement le majordome et la 
femme de charge. Telle est la gravure. 

AOVBT 

Les biens de terre commence i*en cueillir 
Ed aoust : aussi, quant k Taii quarante huict 
L'homme approche, il doibt biens acquérir 
Pour soustenir vieillesse qui le suit. 

Travaux agricoles du mois d'août : la 
moisson est faite, on rentre les gerbes en 
grange, un cheval et trois serviteurs B*em* 
ploient à ce travail, que surveille le maître, 
placé à la gauche de la gravure. 

SEPTEMBBB 

Ànoir grands biens ne fault que l'homme enyde 
S'il ne les ha à cinquante quatre ans, 
Non plus qoe cil^ui a sa grange vuide 
En septembre, plus de l'an n'aura riens. 
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Oravnie : on mendiant dans la campagne, 
en haillons, arec bâton et besace; à sa 
droite deux futailles vides, à sa gauche 
une grange yide, d*o& im chien aboie contre 
le mendiant. 

OCTOBBB 

Au moys d'octobre, flgannt soixante ans, 
Se rhomme est ricbe, cela est I bonne taenre : 
Des biens qo'il a nourrist femme et enfans. 
Pins n'a besoing qa'il travaille on labenre. 

Encore une scène d'intérienr : le mari et 
la femme, gentilhomme et dame noble, sont 
à table Tun auprès de Tantre ; devant chacmi 
d'eux, en goise d'assiette, un tranchoir 
carré; sur la table conpes, flacons, et an 
milieu un plat rond chargé de mets. En 
face du père et de la mère est attablé un 
enfant. Derrière le père la gravure nous 
montre le maître d'hôtel ; derrière la dame, 
une servante fort bien vêtue qui porte un 
plat. 
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HOVEMBBB 

Quant rhomme & soixante et six ans vient» 
Représentez par le moys de Nouembre, 
Vieulx et caduc et maladif dénient: 
Lors de bien faire est temps qa'il se remembre. 

Un malade, yètn d*ime ample houppe- 
lande, la tète enyeloppée, souffrant, est assis 
dans une grande chaise à bras et à haut 
dossier. A sa droite, un médecin examine 
gravement et avec grande attention une fiole 
ou bouteille, sans doute un urinai contenant 
de reap du malade : sorte de pronosticatîon 
fort usitée dans la médecine d'alors. 

DBCEMBBB 

L'an par Décembre prend fin et se termine : 
Aussi faiet Thomme aux ans soixante et douze. 
Le plus souvent, car vieillesse le mine : 
L'heure est venue que pour partir se houze. 

. Le médecin n*a pas trouvé de remède effi- 
cace. Le malade de novembre va de plus en 



143 ABOHiyBB DU 



pins mal, il tonche à sa fin, le Toioi on deige 
en main couché dans un fort beau lit à ciel, 
à pentes, à colonnes. A gauche du lit, sur un 
escabeau, un. flambeau et une coupe. De 
Pautre cAté, dans la ruelle, deux hommes, 
dont l'un armé d'un flambeau interroge ayep 
angoisse le yisage du mourant, pendant que 
deux femmes, au pied du lit, accablées de 
douleur, semblent attendre son demier 
soupir. 

Ces douze grayures, très jolies, très bien 
dessinées, portent toutes le monogramme ou 
signature P. L. B. Elles ont, comme les autres 
planches des Hwtres de Savut'Màlo de 1560, 
un peu moins de 10 centimètres de haut sur 
un peu moins de 7 de large. 

Ces Heureê de Sa4/nt'Màlo sont fort rares; 
on ne les avait jamais signalées ; nous n'en 
connaissons que cet exemplaire. 



BIBLIOPHILB BBBTON. l43 



XIV 



CURIOSITÉS POÉTIQUES 



LA MALADIE ET LA MORT DE LA DUCHESSE 
DE MERCdim (1624) 

Marie de Luxembourg, héritière de la 
maison de Penthièyre, fille de Sébastien de 
Lnzembouig, vicomte de Martignes, gou> 
Temenr de Bretagne, naquit à Lamballe 
le 16 février 1662, et fat baptisée le 16 jidUet 
Boivant, dans la cathédrale de Nantes, avec 
une pompe qui rappelait et certainement 
dépassait celle qn^on avait déployée jadis 
anx baptêmes des héritiers du duché de 
Bretagne. Oent habitants notables de Nantes 
tenant des torches de cire blanche ouvraient 
la marche, formés en file, en face d'une 
autre file de oent gentilshommes aimés 
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de fofches de ciie jsnne. Pois Tenait 
mi magnifique char triomphal^ c plein de 
9 njmpfaes, de satTies, de mnaciena et de 
9 comète à bouquin. » La petite princeeee 
était portée par le marquis d'Assérac, assieté 
des seignenrs de SéTigné et de Tiwarlen, 
et deniëie eux le seîgnear de Châteanneof, 
fils dn sire de Bienx, tenait réyézenden- 
sement la qneae du manteau broché d'or, 
eniichi de pierreries, dont cette en&nt au 
maillot était couyerte. Il y ayait bien 
d'antres magnificences dont le détail serait 
trop long. 

Cette petite fille, deyenne grande, épousa 
en 1679 Philippe-Enimanuel de Lorraine, 
duc de Meioœnr, gouyemeur de Bretagne, 
chel de la Ligue dans cette provinoe, où 
sa femme, actiye, ardente, ambitieuse et 
résolue, put se ctoîie pendant prés de dix ans 
duchesse souyeraxne, du chef de «on aïeule 
Jeanne la Boiteuse. 

Mercosur fut le dernier des chefs de ht 
Ligue à se soumettre à Henri IV (1698); 
il àUa gnenoTsr en Hongrie contre le Turc 
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et monrat en 1602. Sa femme lui sarvécnt 
plus de Tingt ans et monmt le 6 septembre 
1628, au château d*Anet. 

BUe fut soignéei dans sa dernière maladie, 
par son médecin ordinaire, Riolan, premier 
médecin de la reine Marie de Médicis, qui 
voulut être assisté d'un confrère non moins 
célèbre, Charles Bouvard, né à Montoire 
(Loir-et-Cher) en 1572, plus tard (en 1626 et 
1627) professeur au Collège Boyal et 
premier médecin de Louis XIII. 

Ce Bcnvard, touché de grande sympathie 
pour la princesse et n'ayant pu la sauver 
résolut de Timmortaliser dans ses vers. De 
là un poème étrange dont voici le titre : 

Description de la maladie^ de la 
mort et de la vie de Madame la 
duchesse de Mercosur ^ décédée en 
son chasieau d'Anet le 6. sept. 
i623. — Paris, chez lean Libert, 
rue S. lean de Latran, devant le 
Collège Royal. M. DC. XXIV. 

5 
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C'est on in-i* de 4 fl. liminairefl non 
chifErés (contenant le titre et Tépltre dédica* 
toire au duc de Vendôme, gendre de la 
défunte) et de 77 pages cbifiiées contenant 
le texte du poème, divisé en deux parties : 
l*^ d Description de la maladie et de la 
j> mort de M*« la duchesse de Mercœur » 
(pp. 1 à 44) ; 2« <c Sommaire de la vie do 
7> feue M^^ la duchesse de Mercœur ]> (pp* 
49 à 77), précédé (pp. 45-47) d'une épître 
dédicatoire à la duchesse de Vendôme, fille 
et héritière de M™« de Mercœur. 

La première partie est la plus étrange ; 
Bouvard a entrepris d'y décrire en yers 
mais dans la langue technique de la méde* 
cine d'alors, toutes les phases de la maladie 
de la princesse; Toici comme il en peint 
le début : 

A peine dans Anet (maison superbe et ample. 
Où maiQtes raretez on tronye et on contemple) 
S'estolt-elle logée (1), aussitost la rigaevr 
De fièvre la surprend et lay saisit le cœar. 

(1) EUe, e*est M«« de Ifereosar. 
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FrissoQSi veilles, douleurs, sécheresses, froidares, 
' Ardeurs, soif et degoust, catharres, morfondures, 
Stupeurs et hauts respirs, durs assoupisseaens, 
Défaillance, nausée et grands vomissemens, 
Horreur aux aliments, fœteur cadavéreuse, 
Ulcères du gosier et gorge sanieuse, 
Apostemes, gangrené et tous vous autres mau 
Qui des fièvres portes le titre de botrreaux» 
De nostre pauvre vie attentats et eompliees, 
. Et de nostre santé les rigoureux anppliees» 
Quoy ! tout ee que j'en voy en si puissant essain» ' 
Avex-vous pet loger an milieu de son seinl 

Bonvard est un pTécurseur de la littéra- 
ture naturaliste ; il descend aux détails les 
plus... natwât il ne recule devant rien; 
exemple, p. 41 : 

Des selles, sur la nnit, de bile s'écoulèrent, 
Qui par an lavement un peu la soulagèrent* 

Acharné sur sa proie, Bouvard ne la lâche 
même pas après son dernier soupir. La prin- 
cesse morte, il n*est pas encore content, il 
£aut qu'il raconte son autopsie : 

Après que de son corps son Ime fut sortie» 
Et que sa chaleur fut tout entière amortie, 
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MoDsieor (1) se réMlnt, tTint que riobomer, 
De bire ouTiir son eorps et le faire embaomer; 
Et Doas ayant enjoint d'en laire l'onTertare, 
La vérité parnt de nostre eoi^eetore : 
Les eostés du thorax, an dedans retires, 
Retenoient ses ponlmons sn petit trop serres. 
On ne uroa?a partie an l«s-?entra offensée, - 
Ny foye, ny boyan, ny ratte intéressée; 
L*estoniae, la vessie, ensemble Kamarry, 
Et tont le mésentère uses bean, rien ponrry. 

Kn Toilà assez assurément pour nous dé- 
cider à mettre, en tonte connaissance de 
canse, cette poésie anatomico-pathologîqne 
dans les cnriosités excentriques, ou plutôt 
dans les gratesqueê de la Uttératore. Si 
Théophile Gautier Tavait connue, il eût 
ajouté Fauteur à sa galerie. 

C'est à Nantes, dans la bibliothèque d6 
li. le baron de Wismes, que nous avona 
rencontré ce curieux volume. 

(1) César, due de Veaddme, fils d'Henri lY et de 
la belle Gabrielle, gendre de la duchesse de Mercœor, 
dont il avait époosé )a fille et seule héritière, Fran- 
çoise, dnehesse de Penthièvre, dUtampes et do 
Mercoiar. 



/ 
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XV 
L'IMPRIMERIE A NANTES 

AU ZVr SIÀOLB 



RENSEIGNEMENTS ADDITIONNELS 



Depuis la pnblicatioii du chapitre consacré 
aux imprimetirB nantais dn XYI* siècle dans 
le tome I** des AToh\ne9 du BibUophUâ 
£ reton (pp. 43 à. 128), nons ayons recueill 
sur ce sajet quelques nouveaux renseigne- 
ments, dont nous ferons ici un article addi- 
tionnel. 

Commençons par quelques détails biogra- 
phiques sur les Papolin. 

Aux Archives municipales de Nantes, dans 
une liasse concernant les Prieurés de Saimt" 
Cyr, Boiêgaramdf etc.» est un acte du l** juin 
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1536, par lequel Michel Bémoys et Pierre 
Hervé, prêtres, fermiers du prieuré du Bourg 
des Moustiers, dépendant de l'abbaye du 
Boncerai d'Angers, sous-afferment à a Michel 
Papolifif marohantf maùtre juré libraire 
en tuniversité de Nantes^ j> pour trois ans 
commencés le 15 février précédent, aies 
fruits, levées et revenus à eulz appartenans 
à cause de » ladite ferme es paroisses de 
Saultron, Boysgarant, Saint-Cire en la ville 
de Kontes et es environs. j> Pas de prix 
de ferme ni autre condition de jouissance 
que l'obligation de faire tenir les plaids du 
prieuré du Bourg des Montiers et d'en ac- 
quitter les charges, d'ailleurs assez lourdes. 
Michel Papolin, — nous l'avons dit et 
nous le maintiendrons tout à l'heure — était 
à la fois libraire et imprimeur. Son fils ou 
neveu, Mathurin Papolin, semble n'avoir été 
que libraire (1). Ce n'est pas la seule diffé- 
rence entre eux : Michel était catholique, 
et Mathurin protestant, autant qu'on en 



(1) V. ÀHhiméu mbUophUe Breton, I, ppu 01-64 
et 71-78. 
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peut juger par la note amyante, qui figure 
dans un compte des Archives municipales 
de Nantes sons la date de la semaine corn* 
mencée le 28 juillet 1664 : 

a Nota. Que le jour Sainct Pierre, premier 
jour d'aougst (1664), s'est esmeu ung grand 
trouble en ceste Tille de Nantes, à cause 
ôeanouveatuB ohrMtiem qui ontTOulù faire 
prescher publiquement dans la maison de 
PO'P'j^oZi», long temps annoté de hérésie, sise 
aux Changes de Nantes : ce que le peuple a 
empesohé, par la grftce de Dieu, Neaulmoins 
il y eut grande assemblée des nouveaux 
chrestiens en armes en roupvrouair, en 
laquelle furent rompuz plusieurs livres d'hé- 
résie trouvez en icelle, et fut ledit oupvroir (1) 
rompu. Pour lequel refaire, affin de fermer 
ledit logeix, fut payé à quatre menuisiers, 
tant pour leurs peines que pour le boys qu*il 
y failloit, XXX sols (2). j> 

(1) Atelier, boutiqoe, magasin. 

(S) Arch. muiiicip. de Nantes, série DD. Compte 
de Robin Pilet, misear des ponts de Nantes de 
1569 k 1664. 
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On pent juger de là que cette assemblée 
n'avait pas dû être paisible ; les nowceaux 
chrétiens j c'est-à-dire les huguenots, y avaient 
reçue à rîmrproyiste la visite des anden*, 
c'est-à-dire des catholiques qui, forçant la 
porte de Papolin, avaient mis les hérétiques 
en fuite et leurs livres en pièces, et amené 
comme résultat la fermeture de l'ouvroir et 
logis au libraire. Scène d'ailleurs assez fré* 
quente en ce temps à Nantes et à Bennes. 
Quand le menu peuple apprenait la tenue 
d'une assemblée de huguenots, il y courait 
aussitôt^ furieux, pour tout casser. 

Voici maintenant quelques impressîoDB 
nantaises du XYI" siècle, que nous ne 
connaissions pas lors de la publication du 
1. 1«' des Archives du Bibliophile Breton, 

Traité fait par Louis Vivant j doctewr en 
médecine en V Université de Nia/ntes^ sur 
le tremblement de Terre advenu le vinfft 
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ûinqnième de mars 1688| dédié à Philippe 
Emmanuel de Lorraine^ Dv4i de Mercœwr 
et Oawvemeur de Bretagne, Imprimé par 
Vi/noent Huoet^ Libraire Juré, 

Simon Gonlard, dans ses Mémoires de la 
lAgue, a donné on extrait assez curieux de 
ce traité , en protestant qa*il en a <e inséré 
le titre de mot à mot, d tel que noos Tenons 
de le reproduire (1). H n'en indique pas le 
format Quant à la date, ce doit être 1688, 
oar les écrits de ce genre, dont le principal 
mérite est ce qu'on appelle aujourd'hui l'ac* 
toalité, BuiTent forcément l'éyénement de 
très^près. 

ÂRREST DE II LA COVRT DE PaRLE- || 

MENT DE Bretagne 9 || séant «i 
Nantes. j| 

(1) D'après la réimpression in-4* des Mémoires 
de la lÀgue, publiée à Amsterdam en 1758, t. II, 
p. 801. Cette édition a imprimé, par méprise, < Yipani 
Hacet » w Uea de « Yinesnt HiiMt. > 
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A NANTES, Il Par Nicolas des Marestz 
& François Fa- || uerye Impri- 
meurs, demeurant près le || carre- 
four sainct Nicolas, jj 

4590. 

In-8o de 6 fi. non chifirés, 26 lignes à la 
page; hautenr dn texte 126 millimètres, 
lATgenr 70 (Biblioth. Nationale). 

n y a ici deux arrêts, émanés tous 
deux du Parlement ligueur de Bretagne 
siégeant à Nantes. Le premier, qui occupe 
les ff. 2, 3, 4, est du 27 février 1690; il 
porte défense aux particuliers de fortifier 
leurs maisons à la campagne et ordre 
de raser les fortifications de ce genre 
faîtes depuis trente ans; il enjoint aux 
gentilshommes qui ont d'ancienneté des 
châteaux-forts de les faire garder à leurs 
dépens ^ sans exiger pour cette garde 
aucun droit, aucun service, des habitants 
d'alentour. 

Le second aorèlv dn 29 mars 1690^ sempUt 
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les deux derniers feaillets. Il condamne à 
être brûlé sur la place du Boufiai de Nantes 
c yn escrit imprimé à Rennes par le com- 
^ mandement des officiers qui, sons fanlce 
» qualité, ysarpent noms & enseignes de 
:d Magistrats sonnerains et ordinaires en 
D la Ville de Bennes, d c'est-à-dire des oon- 
seillers du Parlement royaliste ; o: par lequel 
D (escrit), demon^trant euidemment Tenuie 
D qu'ils ont à l'encontre des bons et fidelles 
» officiers du Roy Charles (1), Tres-Chrestien 
3> & Catholique, qui exercent la iu<tice 
)) souueraine de ceste Prouince establie 
]> en ceste Tille de Nantes, ils calomnient 
9 les actions de ladicte Court fc les 
Presidens èc Conseillers seruans en icelle. j> 
— L'écrit ainsi condamné au féu pourrait 
bien être l'arrêt rendu le 27 février 1590 
par le Parlement royaliste de Bennes 
contre le Parlement ligueur de Nantes, 
arrêt imprimé à Rennes chez Logeroys. 



(1) Le cardinal de Bourbon , proclamé roi de 
France par les ligoeors soas le noia de Charles X. 
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* 



M. E. Picot, dans un article de la Revue 
critique dont nous parlerons tout à rheuie, 
a bien yonln nous signaler nne antie im- 
pression de Desmaret^ et FaVerye, qnll 
indique ainsi : 

c La miracule^ue Dèlwranoe de monsei' 
gnenr de Ouise [par Nicolas de Montreox] , 
1691, in-4°. » 

Elle existe à la bibliothèque de Versailles, 
sous la cote E 435 c. 

M. Picot nous apprend aussi que cette 
même bibliothèque possède Les BegreU 
d^Olenix du Mont Saeré, dont nous ne con- 
naissions que l'exemplaire de M. le baron 
de Wismes, et de plus deux ouyrages du 
même auteur, VArimène et V Espagne con- 
quise ^ aussi imprimés à Nantes, et dont 
nous n'avions pas vu d'exemplaire. Voici 
les titres complets de ces deux ouvrages, 
d'après M. Picot : 

L*Arimène d'Ollenix du Mont Sacré, 
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gentilhomme du Maine. Pastorale. 
A Monseigneur le Duc de Mercœur 
et deuant luy représentée le 25 Fe- 
urier 1596. A Nantes, Chez Pierre 
DorioUj Imprimeur à Libraire 
luré de VVniuersité demeurant 
en la rue S. Pierre. M.DXGVII. 
— In.42. 

(Bibliothèque de Versailles, E 436 c.) 

m 

L'Espagne || conquise || Par Charles le 
Grand, Roy de France. || Première 
Partie. || À Monseigneur le Duc || 
de Mercœur || Par Ollenix du Mont- 
Sacré^ Il Gentilhomme du Maine. || 
A Nantes \\ Chez Pierre Doriou, 
Imprimeur & Libraire || luré de 
rVniversité. demeurant |l en la rue 
S. Pierre. || M.D.XCVH. y Avec 
Privilège |1 -- In-4**. 

(Bibliothèqae de YeisaiUefi, B 437 c.) 
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I)*apTèB le format indiqaé^ ee fierait ici une 
autre édition que celle en 2 vol. in-12, men- 
tionnée par Brunet comme imprimée aussi 
à Nantes par Doriou en 1597 et 1598 
{Manuel, m, coL 1872). 

Enfin, nous pouvons ajouter on nouveau 
nom à la liste des imprimeurs nantais du 
XVI« siècle, celui de Jacjqxjes Rouxeau, 
qui exerçait à Nantes en 1570 et 1571, et 
qui yers la fin de 1570 ou le commencement 
de Tannée suivante adressa au corps de ville 
une requête ainsi conçue : 

a A Memeurs les Maire et éohevins 
de Namtes. 

B Vous supplye humblement Jacques 
Bouzeau : comme ainsi soict que de voz 
grâces Taiez insinué en ceste ville pour vostre 
i/niprimeur ordinairCf là où il a bon vouloir 
y faire le devoir deu audit estât, moyennant 
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qu'il TOT» plaise le favoriser tant qne luy 
aidjez à B*adyanoer an travail, peine et 
labeur qu'il ponrra prendre ci après. Lequel 
ne pent estre sans grans frais, coust et mises, 
tant pour Tangmentation de diversités, de 
caractères que de changement de lettres, 
eomme présentement eov^ en monstre Tes- 
pre^we. Qui causera les bons esprits dn païs 
fie faire paroistre par telles et semblables 
impressions. An regard de ce, Messieurs, 
vous requiert ledit suppliant humblement 
luy faire avance de quelque argent, lequel 
vous rendra le plus tost qu*îl pourra, se 
exerceant et vaccant à vostre service. Ce 
faisant. Messieurs, l'obligerez de plus en 
mieulz vous obéir, et ferez bien et charité. 

» Jaoqubs Bouxbau (1). j> 

Au-dessous de cette requête sont collées 
deux pages d'impression en épreuve, con- 
tenant l'une et l'autre le commencement de 



(1) Arch. municip. de Nantes, série BB, carton 7, 
Imprimeur de la ville. 
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l'Érangile de Baint Jean^ la première de 
22 lignes en 9 points, largenr du texte 75 mil- 
limètres (petit in-8) ; Tantre, de 26 lignes 
en 8 points, largenr du texte 63 millimètres 
(in-12), tontes denx d'nn très-joli caractère. 

Le Begistre des délibérations de lliôtel- 
de-yille de Nantes, dans le procès-yerbal 
de la séance dn 13 janyier 1571, contient le 
passage soiyant relatif à cet imprimeur: 

« Sur la reqneste présentée à Messienrs 
(de lliôtel-de-ville) par Jacqnes Bonssean, 
imprimeur demeurant en cette ville, qu'il 
plaise à Messieurs Inj adyancer la somme 
de deux cens livres pour avoir autres ci^ 
ractères que ceulx qu'il a : il est dit que 
ladite requeste sera communiquée à Messieurs 
de l'Université de Nantes, pour, eulx oujz et 
leur raport falot de la capacité du suppliant, 
luy faire droict ainsi que de raison (1 ). » 
' Tr&YeTSfdaxïa Bon BUtoire de yànt es (tll^ 
p. 424), parle de cette affaire en ces termes : 

« Un nommé Jacques Bousseau, im- 

(l) Rsg. de 1570-1671, f. 104. 



\ 
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prîmenr, présenta requête k la ville, tezKlaat 
à un prêt de 209 livres pour le change de 
ses caractères. H fut renvoyé à TUniversité, 
pour qu^elle l'examinât snr sa capacité, avant 
de loi accorder sa demande. Le prêt Ini fat 
lait le 28 décembre pour quatre ans, donnant 
caution de rendre 100 livres en deux ans et 
les autres 100 livres deux ans après et sans 
intérêts (Beg. de ville, 28 décembre 1670 et 
13 janvier 1571). d 

Travers se trompe évidemment sur l'époque 
où le prêt de 200 livres fut accordé à 
Bouxeau; d'après le passage du Registre 
cité ci-dessus, ce ne peut être qu'après le 
13 janvier, mais nous n'avons pas eu le 
loisir de faire la recherche nécessaire pour 
retrouver cette date. Quant à la séance de 
l'hôtel-de-ville du 28 décembre 1570, nous 
n'y avons rien trouvé sur Bouxeau (1). 



(1) Nons offrons ici nos remerciements à M. de It 
NicoUière, archiviste de Nantes; tout ce que nous 
avons tiré des archives de cette ville sur les im* 
pressions du XYI* siècle, noos le devons à sa com* 
plaisance et tses indications. 
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XVI 
RÉPONSE A LA Itgvue Cfitiqui 

Au SUJET DSS PaPOUN 



Dans le mlméio dn 14 mars 1881 de la 
Bâvuc critique d'hUtoire et de littérature^ 
publiée à Paris (pp. 212-215), M. Emile 
Picot, ]*anteiiT si compétent de la Bihli(h 
graphie Cornélienne^ a fait du tome I** 
des ArohÀAoes du Bibliophile breton un 
<X)mpte-Tendu très-bienyeillant, dont nous 
avons le deyoîr de le remercier, ainsi que 
des excellentes observations et indications 
qu'il j a jointes. 

Toutefois nous ne pouvons souscrire à son 
opinion au sujet des Papolin (Michel et 
Antoine), qui pour nous ne sont pas seule- 
ment des libraires, mais aussi des imprimeniB 
nantais de la première moitié dnXYI* siècle, 
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tandis que M. Picot ne yent voir en eux qne 
des libraires. Nous indiquerons, nous dterons 
même textuellement les raisons qu*il invoque, 
— - et puis nous y répondrons. 

La plus ancienne impression où soient 
mentionnés les Papolin a pour titre : Ot' 
donnanaes faioteg en Parlement tenu à 
Vennes en Van 1616, — et pour souscription : 
Imprimé à Nantes peur Antheine et Miehau 
les Papolins, libraires jurez de Vtmiversitè 
dudit Nantes, M sont à vendre ehis lesdiotz 
JPapolins» 

Comme il est certain que le nom de libraire 
s*a(^pliquait alors à quiconque s'occupait de 
livres, aussi bien pour en fabriquer que pour 
en Tendre, cette double mention des Papolin 
dans la même souscription nous avait para 
déceler chez eux une double qualité (1) : 
celle de marchands ou libraires dans le 
sens actuel, visée par la seconde clause delà 
souscription (Et sont à vendre ohés les 
Papolins)^ et celle de fabricants, c'est-à-diie 

(1) V07. Archives du BibHopkUe Breton, X, I. p. 61. 
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à^Unprimevrs, à laquelle se rapporterait, la 
première clause (Imprimé pow J^c), 
M. Picot semble croire que c'est là notre 
seule raison pour admettre les Papolin. 
comme imprimeurs, et ne la jugeant pas 
probante, il la repousse comme suit : 

<( De ce que la plaquette de 1516 a été im- 
primée à Nantes, M. de la Borderîe yeut 
qu'elle Tait été par les Papolin et partant 
de là, il admet que les trois autres yolumes 
[où se trouve le nom des Papolin] ont 
dû sortir de leurs presses. Nous ne pouvons 
nous ranger à cette opinion, et nous sommes 
beaucoup plutôt disposé à voir dans les C'r- 
donnemoes de 1516 une production de Jetm 
Ba/udùwyn; les autres pièces ont été pro- 
bablement imprimées au dehors. La fonne 
donnée aux sousc];iptions indique si bien 
que les Papolin ne pouvaient prétendre qu'à 
la qualité de libraires qu'il faudrait, pour 
réfuter un argument de cette valeur, des 
documents tout à fait précis que nous ne 
possédons pas (p.' 213). » 

Nous sommes ici tout à fait d'accord avec 
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M. Pîcot^ et d nous n^avions en, pour appuyer 
la qualité d'imprimeurs attribuée aux Pa- 
polin, d'autre document que la souscription 
des Ordonnaneeê de 1516, nous nous serions 
bornés à tirer de là tout au plus une mo- 
deste et assee yague conjecture. Mais ce 
document précis, que M. Picot réclame ayeo 
raison, il existe, nous Tayons déjà produit, 
c'est sur lui principalement que nous ayons 
fondé notre opinion. Bt puisqu'il semble 
ayoir échappé aux yeux de notre sayant 
contradicteur (qui n'en dit pas un mot), 
on youdra bien nous permettre d'en repro- 
duire ici quelques lignes. — Ce document, 
c'est le priyilége aocordé, le 28 septembre 
1582, à Antoine Papolin pour l'impression 
des CdnitituHoHi et ordonnançai faietoi 
par le Roy à Vennes ou moye d^aouget 1582. 
En yoid un extrait : 

«... Sayoir faisons que Anthoine Pft- 
^lin, libraire de l'Uniyersité de Nantes, 
nous a faict dire et remonstrer que puis 
peu de jours il a esté leu et publié en ladiote 
Oourt de Parlement oertains ftatoi, edioti 
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et ardonnancp» de par le Boy . . . Qoetocdict», 
Btstuz et constitatioiis eeluf Paulin vu- 
lumiien impriwuroU et leroit imprimer, 
moyeniiaiit le plaisir de la Court lui 
permettre et octrojer oe faire ; eraignaiit 
aoBsi que, inoontiiieiLt aprea, mutres i»- 
jprimeun les ToosisBent imprimer à son 
tres-grsnt piejadice; soppliant. . • q;iie in- 
hibicioiis fussent fsictes à Ums mutret ûa- 
primewrs de non imprimer lesdits status et 
constitiicians, etc. (1). > 

Ainsi, Antoine Papolin déclare çu'U imr 
primerait volontiers les ordcmnanoes de 
y sones de 1632 ; il demande qa*on en défende 
Timpression à têtu imjirimeur» mutret qme 
Wi. Qoe Tent-on de plus précis? De quel 
droit peat-on contester cette déclaration 
de Papolin, anthentiqnement attestée psr 
le Parlement ? Dès lors, quand son nom se 
troaye sur nn livre, sans indication d'antre 
imprimeur, de quel droit Iniretirerait-on cette 
impression % Noos ne saurions le deviner. 

(1) Toir ea texte plu complet dans les irehûrst 
fyk BMophile Breton, i, I, pp. 63-64. 
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Tout an pins ponrrait-on dire — le privilège 
étant aa nom d'Antoine seul — que dans 
Tassociation fraternelle des deux Papolin 
chacun avait son rôle propre, Antoine étant 
le fabricant, c'est-à-dire Timprimenr, et 
Michel le marchand, c'est-à-dire le libraire 
au sens actuel et restreint de ce mot. Soit, 
si l'on 7 tient. Gela ne nous en laisse pas 
moins le droit de maintenir aux presses 
nantaises d'Antoine Papolin les impressions 
de 1516, 1532, 1533 et 1541 que nous leur 
avons attribuées (1). 

. Dès lors la lacune des impressions nan- 
taises n'existe point de 1518 à 1578, comme 
le dit M. Picot, mais seulement de 1541 à 
1571, gr&ce à l'atelier de Jacques Bouxeau, 
l'imprimeur municipal, dont nous avons 
oi-dessus (chap. zv, § S) constaté l'existence. 

Bt cette lacune, réduite ainsi à trente 
ans au lieu de soixante, nous ne déses- 
pérons pas de la voir combler* 



(1) Voir Àrehivêi du miiophiU Rntont t. I, 
pp. 64k 70. 
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KOMS DB LIBUX ET DE PBRSOKKBS 
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FAges 

Aaron(S.) 126 

Amadis. 22 

Amand (S.)i éyèqiie de Maestricht. 117, 126 

Amérique. 9 

Amsterdam 153 

An4igné (Robert d'} vi 

Anet (château d') 145,1 46 

Angers 84, 150 

Angier (Girard) 19 

Angier (Michel) 16, 17,19 

Angleterre 3 

Angoulême 43 

Angoumois. 43 

Anjou. . • 43 

Anne de Bretagne 36 
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Argentré (Bertrand d*) 13 

Argentré (Pierre d*} 69,63 

Armel (S.) 117,125 

Aasérac (marquis d*) 144 

Aubin (8.) 126 

Ayranches. ^ 12, 110 

Bade ( Josse) 38, 39, 103, 104 

Baudrairie (me de la) à Bennes. ... 92, 94, 99 

Bayle 24 

Beaagendre 39, 40 

Berthelot (Jacques) 19, 76, 76, 113 

Besiel (Baonl), officiai de Bennes... 32, 33 

Bîardaye (Le Gk)ult) 26,27 

Biîsliophiles Bretons (Société des) 30 

Bibliothèque des Carmes de Bennes. ... 39 

— dellFirmin Didot. 132 

— de M^ Lesbaupin 76 

— Maxarine 38,39 

— Nationale. 6, 6, 48, 63 54, 66, 98 

94, 111, 112, 116, 116, 133, 164 

— deM.Perthuis 78 

— de Bennes 88 
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Bibliothèque dn Boi 9 

— de M. Yatar (Pftol) 68,64 

— de Yersailles. 166,167 

— deVitré 49 

— de M. de Wismes. 123, 124, 148, 166 

Boetius. 18 

Boiflgarand (prieuré de) 149,160 

Borgoignon. Vaye» Bourguignon. 
Bouchet (Jean) dit le Trayerseur des 

Yoies périlleuses 12, 94, 96 

Bouffai de Nantes 166 

Bourbon (cardidal de), proclamé roi 
de France par les Ligueurs sous le 

nom de Charles X • 166 

Bourg des Moutiers (prieuré du).. ...... 160 

Bourges. 24 

Bourguignon (Philippe). 83, 84, 101 

Bout de Ck)hue, place à Bennes 76, 77 

Bouvard (Charles) 146, 146, 147 

Bréhant-Loudéao 6, 6 

Bretagne. 11, 12^ 14, 16, 18, 20, 23, 86, 89, 43, 
46, 47, 60, 61, 62, 56, 59, 61, 65, 66, 68, 70, 72, 
73, 74, 76, 77, 81, 82, 84, 86, 86, 87, 91, 98, 100, 
101, 106, 107, 108, 110, 119, 143, 144, 163, 164 
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"BTÏeac (&,)t S» Brioow 1177125 

Brnilon (François) 63 

Bmnet 2,81,34,37,168 

Oaen. ! . . . 16,17,18,19,113 

Oatopro puerii 22 

Changes (les), place de Nantes. 151 

(Charles VIII, roi de BYance 56, 57 

Charles X, roi de France. Voyez Bourbon 
(cardinal de). 

Châteanneal (seîgnenr de) 144 

ChrUti (^Sanota laoryma) 49 

CSlément 9 

Cohne. Voyez Bout de Cohue. 

Collège Royal 145 

Condrieu. ' 48 

Corbière 81 

Corentin (8.) 126 

Oôtes-da-Nord 1 

DeHsle (Léopold) '. 112 

Despautère 22 

Pidot (Fi^Xli^) 132,138 
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Fsges* 

Dob{%e (Thomas) 2 

Dominique (S.). • 36 

inmat 22 

Donatien (S.) 117,126 

Du Fail. Foyftc Fail (Noël du). 

Du Jon. 24 

Duplessis 133 

DuPré (Galiot) VI 

Du Val (N.) 46 

Btampes (duchesse d'). Voyez Lorraine 
(Françoise de). 

Fail(Noëldu) 13,14,21,23,24,67,68 

Falaise 14 

Flandre, Flamands à Bennes 98, 99 

Fontainebleau 119 

France 23,43,62,68,117,166 

François !•', roi de France 43 

François II, duc de Bretagne 67 

Françoise. Voyw Lorraine (Françoise de). 

Gftbrielle (labelie) ou Gabrielle d'Bstrées. 148 
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Pages. 

Gantier (Théophile) 148 

Omovéffa (^Saneta) 49 

GlanviUe 18 

Gobrien (a) * 117,126 

Gonlard (Simon) 163 

Gonllet (Bobert) 111 

Gnillaimie (S.), ôrèque de St-Brienc. . . 117 

GuiflchArdière (de la) 69, 00 

GxiiBe(dtic de) 156 

Gurval(S.) 126 

Gwennolé (8.) 126 

Henri II, loi de France 72 

Henri IT, roi de France 144, 148 

Henri, dauphin de Viennois et dna de 

Bretagne. 73, 74 

Herbange • 117 

Hervé (Pierre) 160 

Hildebert, archerèque de Tonrs 89 

Hongrie 144 

Hostingne (Laurent) 19 

Hugo (Victor) 117 

Hnnandaye (de la) 29' 
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Pages. 

Jetu^miisadenominey 49 

Iherosalem 3 

Iifioudnn........ •••• 24 

Jacob (Riou) 19 

Jacques (8.), apôtre 113 

Jacnt(S.) 126 

JanuensU 18 

Jansions (Ambroise) 14, 16, 50 

Jean (B.) évangéliste 89, 106, ICO 

Jean de la Giille (S.) 125 

Jeanne la Boiteuse 144 

Jon (dn) 24 

Judas 126 

Jngon (Kbtre-Dame de) 66 

Eemper-Oorentm. 70, 108 

Kerrer (Thielman) 18 

La Borderie (de) 164 

La Chèze. 1 

. La Ferrière 1 



K« 



143 



La SkoOxéfe (de). la 

l«n^(Jande) 13^ 1€ 

LoteMc i.a;3.M 

le Ikîmf (Bock) 14,U 

leFoRHier «^€3,M 

Le OoolÈ Kndaje Sfi 

Léon, érêché^ 117,196 

LeomMÂs (Tristan de) 22 

Jjeamapin (W^Umae) 76 

Lîbert (Jean) 146 

Lûm Pemtre Çé)^ eaaàgne à RenneiL 92, 
99,10a 

Loir-et-Cher 145 

LofiBine (Françoise de), diidiease de 
Penthiène, d'Etampes et de Meroœnr, 
fille de Flii]ii^)e-BnimanQel de Lot' 
raine, dnc de Mercœnr , et femme de 

César, duc de Vendôme • 148 

Lorraine (Fhilippe-Emmanael de), duc 

de Mercœnr 144, 153 

Londéac*... 1 
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Pages. 

Lonis (S.)» S. lAid<?vioi(ê» 117, 118 

Louis XII, roi de France 64, 76 

Louis XIII, roi de Franœ 146 

Louise de Savoie 43 

Luc (8.)) S, Lucas 117 

• Luxembourg (Marie de), ducliesse . 

de Mercœur 148 

Luxembourg (Sébastien de), vicomte 

de Martigues. * . , , 148 

Macé (Richard) 16 

Macé (Bobert, Robin on Robinet).. 16,17,18 

Maeer Floridus 18 

^ Magloire(îi) 117,126 

Mahyeuc (Tyes), éyêque de Rennes. 82, 38f 
86, 40, 41. 

Maine (le) 167 

Malo(S.) 117,126,126 

Mandeyille (Jean de). 8, 4 

Marbode, éyèque de Àennes. 11, 19', 31, 32, 
. 33, 34, 39, 40. 

Marbodâus Galim 34 

Maria {Beatà) 49 
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J&rtiU ( Amtfte). 49 

Kartigiies (lioamte de). T^pf» Laxem- 

bouig (SébttBlieii). 

(Galerie) 9 

ÔB (Miirie de) 145 

Méen(&) 117,126 

MelBine (a) 117,126 

Hâiiriiie r 122 

Hercœor (dnc de) 157 

Voir atisH Jjomàne (Fbilippe-lfim- 

numael de). 
HercoBor (duchesse de).. .. 143, 145, 146, 148 

Voyez Luxembourg (Marie de), et Lar- 

raiiie (Françoise de). 

Hontoire. 148 

Montreiiz (Nicolas de) 166 

Vapez Oleniz. 
Mont-Sacré (dn). VayâzOlBDÎL, 

Morice (dom) 24, 67 

Motte-Vanvert (famille de la) \ 56 

Nantak 2, 10, 11, 14, 17, 84, 43, 50, 59, 63, 67, 



BT DB PBBfiONNBB. 179 



Pages. 
73, 74, 78, 82, 84, 8f6, 87, 103, 108, 109, 118, 
143, 149, 150, 161, 162, 153, 164, 165, 166, 
167, 168, 169, 160, 161, 163, 164, 166. 

Kapées 41,43 

Kotro-Dame des Miracles, à Bennes. ... 20 

Notre-Dame de Vitré, prieuré 60 

Notre-Seignenr 65 

Oleniz ou OUenix du Mont-Sacré (ana- 
gramme de Nicolas de Montrenx), 166, 167 
Voyez Montrenx. 
Olivier (maison) à Bennes.. 92, 94, 99, 100 
OUvier (Pierre) 18 

Paris 18,81,60,73,145 

Paterne (b.) 125 

Pàa]l (&), éYèqne de Léon 117, 126 

Péhant , 17 

PenthièTre (duchesse de) 148 

Voyez Lorraine (Françoise de). 

Penthièyre (maison de) 143 

Pero^uêilfieolauê) 18 

Perthnis (Alflzaadra) 78 
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Pages. 

Pichart ( Jean) 24,2&,26 

Picot (Emile). . . 156» 162, 163, 164, 165, 167 

Pierre (8.) 121,122,151 

Pigonchet (PhiUppe) 18 

Pûet (Robin) 151 

Ploërmel -.*..-.... 73 

Poitiers. 95 

Ponthas 22 

Ponts de Nantes. « 151 

Quimper-Corentin 14, 70, 71, 72, 108 

Rémoy 8 (Michel) 1 60 

Bennes. 10, 11, 12, 13, 14, 16, 16, 17, 18, 19, 
20, 21, 22, 23, 24, 25, 29, 30, 31, 32, 33, 34, 
85, 86, 89, 43, 45, 46) 47, 48, 49, 50, 51, 52, 
56, 59, 60, 61, 68, 64, 67, 69, 71, 74, 75, 76, 
78, 80, 82, 85, 86, 88, 90, 91, 92, 94, 98, 99, 
100, 101, 102, 108, 111, 113, liêi 119, 120, 
121, 122, 126, 131, 134, 152, 165. 

Bieox (le sire de) « . w # . . 144 

Riolan *. 146 

Bobert, évoque d'Avranches (Bobert 
GenallB) <.......... UO 
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Pages. 

Rochu8 (S,) 49 

Bogatien (8.) 117 

Éohan U 

Ronoerai (le), abbaye 160 

Bopartz SI 

Boaen 16, 17,18,19,73 

Bonxel (Marie) 65 

Sainct Alein 8 

Saint-Brieuo 12, 114, 116, 117 

8aint-Cyr ([prienré de) 149, 160 

Bainte-Oatherine (hôpital de) à Quimper. 72 

Saint-Qennain en Laje 72 

SainiNreim de Latran (rae de) 146 

Saint -Jean rArangéliste, enseigne à 

Bennes.. . i .' 76,76, 77. 

Saint-Malo. .. . 12, 25, S6, 126, 130, 134, 142 
Saint-Michel (porte) à Rennes. 17, 21, 32, 

33, 60, 64, 67, 69, 70, 71, 75, 78, 88, 101, 102, 

108, 119, 181. 

8aint-Nic<^ (oarrefonr de) 154 

Saint^Pierre (rue) 167 

Baint-Saarenr (église), à BoniiM. ... 17, 19 

6 
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Fag«B. 

fifaint-Thûmaa» empeigne è Bemies.. .... 71 

Staint-Thomas^ pneoié Jk Beiwes • • S^ 

gftnaon (&) • H7, 126 

Sanltron ,,.,..^ 150 

Bayoie. Vinr JjQxàfie d^ SavoiQ. 

Sé^igué (le fleignenr de), .,.«,.«««<•• • 1** 

fiUyestre 3«»W%,1U 

Bïdiac(a) 124 

Terre-Samte ,..••»• 3 

ThielsQ^n Keirer « «^^ < f ^^ 

7homaB(S.X apôtre ••••# 66 

Tiiomas d'Aqnin (S.) 65^66 

fiwivrlen (le leignexii de)« • . . • , ^ « ... ».^« 144 

Toui»., M 

»aTW.* f. W*161 

Tr$T«i3ieYir des roies périlleusea ()i)« 
Foif ^onoh^t (Jean). 

W9tsflx de Leonnois • .«..«• .22 

Tare (le) ...♦,.. ^144 

Twii»(SO • :^ XVhl^ 

mreoht CAMf^X IÎM« M«e»feriobt UT 
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Va (N.Dtt) 46 

Vannes on Vennes, 67, 64, 68, 89, 108, 166, 166 

Vatar(Panl) 64 

Vendôme (Césai, doc de) 146« 148 

Vendôme (duchesse de) 146 

Voyez aussi Loiraine (Françoise de). 

VersaUles. 166,167 

Viennois. 74 

ViUer»- Goterets 83 

Vitré 49 

Vivant (Lguis) 152 

Wechel (les) et Wechel (Chiestien). . . . 114 
Wismes (baron de) 4 . 123, 124, 148, 166 

Yves (8.) 117 

Yves ou Yves Mahyenc, évèqne de 
Bennes.. 32,33,36,40,41. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DIS 

IMPRIMEURS DE BRETAGNE 
mentionnëi dana oe Tolmne (1) 



• Avânel (Bertrand), 1686:1590 23, 29 

Baudouyn (Jean), à Bennes, 1523-1533. 11 
30 à 55, 104 ; sa marque 38 

BellesouUée^ à Bennes, 1485.. 30, 35 

Bretel (Pierre), à Bennes, 1588-1589.. . • vu 

Ckanteélde (Goillanme), à Bennes, 1595. 15 

Chevem (Guillaume), à Bennes, 1548-1 557. 12, 

21, 82, 108, 113 à 129 ; ses marques, 113, 114 

(1) Noas indiquons aussi dans cette liste les 
libraires bretons da XVI* siècle qui ne semblent pas 
avoir été Imprimeurs, mais nous plaçons devant leurs 
noms lui astérisque. 
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Fftgofl. 

* Cleray (Georges)) À Bennes, 1640-1660^ 20, 
21, 22, 23, 69, 70, 82, 101, 102 ; sa maïque.. 28 

Crès (Jean), à Lantenac, 1438-1491. 2, 4, 6, 8; 
sa marque • . 8 

Des Marâttz et Ihverye^ à Nantes, 1691. 166 
Des Marettz (Nicolas), à Bennes, 1686, p. 14 ; 

à Nantes, en 1690 154 

DorUm (Pierre), à Nantes, 1596-1697. 157, 168 
Du Clos (Julien), à Bennes, 1666-1582. • . 13 

Faverye, Voyez Des Marestis. 
I\9wquet (Bobin), à Bréfa«nt-l4oadéao, 
1484-1486 \ Q, 8 

Oeorget (Jean), à Bennes, 1640-1 564.. .. . y 

YI, 12, 20, 21, 80 à 112 ; ses marques 108, 104 

Qîamet (Noël), à Bennes, 1686-1608 .... 14 

Hueet (Vincent), à Nantes, 1688 168 

/MfMy à Bennes, 1485 80|85 

1* 
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Xtf^r^ (Pierre), à BexmeS) 1657-1560. 12,24, 
26, 120, 121, 122, 130 à 142 ; sa marque, 121, 
122, 181. 

* Lefra/M (Snlpice), à Bennes, commen- 
cement du XYI« siècle 19 

Le Lainff (Macé), à Bennes, 1592 16 

* Lermançier (Jean), à Bennes, 1540- 
1550. YI, 20, 69, 70, 85, 86, 88. 

Xo^tfToy» (Michel), à Bennes, 1590-1600.. 15, 
155. 

* Macé (Jacques), & Bennes, commen- 
cement du XVI* siècle 19 

* Maoé (Jean), à Bennes, 1502-1524.» . . 16à 
19, 82, 33, 36, 36. 

^ Maei (Julien), à Bennes, commen- 
cement du ZYI* siècle 19 

Mestrard (Thomas), à Bennes, 1535-1547. v, 
VI, 11, 20, 21, 56 à 79, 80, 82, 83, 84, 86, 88, 90, 
91, 101, 102, 103, 105, 106, 107; sa 
marque 65 

Papolin (lea)f à Nantes, 1516-1541 60, 

149, 162, 163, 164, 167. 
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Papoliii {ÂxAcioey. , . 162, 163, 166, 166, 167 

Papolin (Michel) 150, 162,163, 167 

*Pai902«fi(Mathiiriil),À Nantes, 1664... 150, 

151,152. 
i'tf^aj; (Blràe), à Bennes, I5$8 -ni 

* Jtohin (Marie), yeave de Jaoqnes Ber- 
thelot de Caen, à Bennes, 1544. ... 75, 76 

îtotHn (Jean), à Bennes, 1595 16 

J^uafêau ou Housseau (Jacques), à 
Nantes, K70-1671 I58àl61 



r- 1 I 'i 



1 



188 TABLE ALPHABÉHQTTS 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



OUITRAGES IMPRIMÉS EH BRETAGKE 
décriti on mentionnés dans oe volume 



Advit iur le partage des nobles, par 

B. d'Aigentré. — 1570, Bennes. 13 

Arimène (P) d'OUenix du Mant'Sacré. 

— 1697,Nante8 156,167 

Arreet de la eourt de JPàrlement séant 

a iVSM»^. — 1590, Nantes. 158A166 

Awitê de dn FaiL — 1579, Bennee. ... 18 

Breviari/ufnintiçnie eeeUHe Brioeemit, 

— 1648, Bennes 12,1144118 

Commentaire sur le titre des Appro* 
prianoes par B. d'Argentré. — 1576, 
Bennes. 13 



^ 
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I 



CommâtUairâ «nr les tr^ prâmierê 
titres de la (huùume de la Bretagne^ 
par B. d'Aigentié. — 1668, Bennes. • 18 

Càmpendium sive Uolmologia in Cbn- 
suetudines Britannia, par Bobert 
d'Andigné. — 1646, Bennes vz 

CenstUuHons et ordotmanees faites par 
le rai en 1682 à Vannes. — 1682, 
Nantes 166,166 

Càntes d'IkOrapel, par Noël dn FaiL — 
1686 et 1608, Bennes. 14,22,23 

Qnttvme de Bretagne,— 1486, Bennes. 80,86 

Càutume de Bretagne, — 1628, s. 1. 
(Bennes) 47, 68 

Coutume de Bretagne, ^ 1681, s. 1. 
(Bennes) 48, 68 à 66 

Cbutume de Bretagne, — 1644, Bennes . 11, 
78 à 77. 

Oeutume de Bretagne, — 1646, Bennes. 11, 
77 à 79. 

Ceutyme de Bretagne. — 1660, Bennes. 12, 
106 à 108. 

Oeutume de Bretagne, — 1670| Bennes. • 18 
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Qmhme de Bretagne. — 1671, BenfiBS. . IS 

Qfutwme de Bretagne, ^ 1571, Bennes. . 13 

Qmtnme de Bretagne. ^l^V,'6aïst»*. 13 

QfUtmM de Bretagne.^ IW^JSjeBO&è.^ H 

PewMierim (fe) de Bocb Le6dIU£ «^ 
1078) Benne& 16 

Boetrînal de$ nauveHet marUet. — 
1491, Lsntenac 2,4,6,9 

Btpagne (jt) eongvise j9ar Charles le 
6frand, roy de France, par Ollenix 
du Mont-Sacré. — 1597, Nantes. 157,158 

HûretÇU) A»yniJk»0yré— 1485,Beoii8i..dO, 
86. 

^amt (2») abeoultê de BUêfkeet -^ 
fin du xy«BLècle, Bennes. ...é 90 

Bevree à Vutaige de Sainet Halo, — 
1600, Bennes 12,25,1904142 



DXB OUYSAOSS TXPSOXAb. 191 



4 PS9^(k 

Sewret namtaUet, — 1617, Nantes. 84 

Btitoire de Ncmteê^ par Trayers. — 

1836, Nantes. 160 

Histoire de Natre^DameHlee'Miraele». 

~ 2« édit, 1719, Bennes 20 

Imprimerie (T) en Bretagne au 

XF« né020. — 1878, Nantes 1,80 

2netruetion(r)des Curez.— niSylSaiïtes. 86 
Inttruetiom et articles pour Vàbre- 

viation des procès^ faits par le Par^ 

lement tenant en 1640 à Vannes; s. d. 

(1640), Bennes. 64 à 66 

— Le même, 1641, Bennes 89 à 91 

JAher Marbedi gwmdam nominatis* 
simi presulis Jtedonensis, — 1624, 
Bennes 19,81à42 

MandeviUe: Ce Umre est appelle JUan- 
deville, ^ liSS, Lantenac 3à9 

Miraouleuse (la) délivrance de Mon» 
seigneur de Ouise, — 1691, Nantes... 166 
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M%8»aU ad oonnuftuàM^gm ituigm^ 
âoûlene Redonensiê. — 1567, fieimes, 
12, 25, 120 à 129. . 

MinaU ad U9um iançnU eéolâtiâ 
JRâdoHêmii. — 168i et 1538, b. L 
(Bennes) 48,49,60 

Miuel de Jtmnat, — 1588, Eenneo..*. . TU 

Ordonnanoei faites en Parlement à 
Vmneê l'an 1516. — S. d. ( 1516 ) , 
Nantes r63 à 166 

Ordonnances et eonstitutions du Par- 
lement de Bretagne tenu à Gantée 
en 1536, sur le fait ordre et ityle 
de pledoyer, — 1535, Bennes 58 à 64 

— Les mêmes, — 1540 et 1541, Bennes. 1^, 
85 à 89. 

Ordonnances royaux sur le fait de 
la justice en Bretaigne en 1539. — S. d. 
(1540), Bennes ^0, 81 à 84 

Ordonnance de Villers-Coterets en 1539. 
— S. d. (1539), Bennes VI 

Ordonnances du Parlement tenu 4 
Bennes en 1643, mr les criées et ventes 
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éTh&riûaffe», ^ &, d. (1648 on 1644), 
Bennes 100àl04 

— Le* mêmes, — S. d. (1544 ou 1545), 
Bennes 66 à 68, 103 

Ordonnance* et arrêté du Parlement 
tenuà Vanneê en 1646.— S. d. (1646 on 
1646), Bennes 68à70 

OrdonnaiMes et arrête du Parlement 
tenu à Quimper-Oorentm en 1647. — 
S. d. (1647 ou 1648), Bennes 70 à 72 

Ordonnancée et arrêts du Parlefnent 
tenu 091 1661 à l'hantes. — 1651, Bennes. 109 

Ordonnances et arrêts du Parlement 
tenu en 1660 à Nantes, — 1652, Bennes. 
118 à. 120 

Otium semestre par Jean de Langle. — 
1677, Bennes 18, 16 

Ouvrages rares écrits par des Bretons 
ou imprimés en Bretagne au 
XVU* siècle, par S. Bopartz.— 1878, 
Nantes 81 

Poëme et cantique spirituels d'Oliyier 
Hérault — 1600, Bennes 14 
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Pages. 
Pog&mAogie (la) ou IHsûours fénoeHémas 
des barbes. — 1589, Bennes Tn 

Bê§ret9 (169) éTOlenix du Mont^Saoré. 

— 1591, Nantes 156 

Semawtréinetsuuw habUmwtê de Nèmtei, 

^ 1590, Bennes 14 

Sept (les) JPseaulmeê en franezoyt, — 
s. d. (fin dn XY* s.). Lantenac 2, 9 

Synodales constitutiones Arhoricensis, 
alias, Abrinoensis dùecesis (Statuts 
synodaux du diocèse d'Avranches). 

— 1554, Bennes 12, 110 à 112 

Traité de la hriefve vie de plusieurs 
princes par Boch Le Baillif. — 1591, 
Bennes./ ' 14 

Traité fait sur le tremblement de 
terre du 25" de mars 1588 par Louis 
Vivant.— s. d. (1588), Nantes.... 152, 153 

Tri/umphes (les) de la noble et amou- 
reuse dame.,, par le Trayerseur des 
Yoyes périlleuses. — 1541, Bennes. 12, 
91 è 100 



DES ABTIOLES. 196 



TABLE DES ARTICLES 



ATertiasement. y 

VIL — Un nouvel inounable breton ... 1 
VUL — Les imprimenrs et les libraires 

de Bennef au XVI* siècle 10 

IX. ^ Imprimenrs de Bennes an 

XYI* siècle. — Jean Bandonjn 80 
X. — Suite, — Thomas Mestrard. ... 66 

XL — — — Jean Gteorget 80 

XIL — — — Guillaume Chevan.... 113 

XIIL— — — Pierre Le Bret 180 

XIV. — Curiosités poétiques. — La ma- 
ladie et la mort de la duchesse 

de Meroorar (1624) 143 

X7.— L'imprimerie à Nantes au 
XVI< siècle.— Benseignements 

additionnels 149 

XVI. — Béponse 4 la Bévue Oitiq'ue 
au sujet des Papolin, impri- 
meurs nantais. 168 
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P8gWi 

Tables ftlphabétiques. — Noms de lieux 

et noms de personnes. 169 

— Imprimears de Bretagne 184 

•» Ouvrages imprimés en Bretagne. 188 
-— des articles. * 196 



Acttevé â^imprimer à Bmnes, pour 
J. PuHoir, libraire, par Cb. Obxxtbur, 

te 26 décembre 1883. 



